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Bienvenue dans le Gers !

Les Français ont coutume de dire que la France compte parmi les plus beaux pays du monde. En la matière, le Gers, le département par excellence de la belle province de Gascogne, occupe le haut du podium. La beauté des paysages, faits de vallons et de couleurs inoubliables, s'allie à un climat des plus agréables pour un séjour dans la région ou même pour s’y installer. L'état d'esprit bon vivant et gentleman farmer des Gascons s'y ajoute et rejaillit sur tous les Gersois d'adoption. Retraités, vacanciers, paysans, indépendants et autres centres urbains actifs dynamisent un territoire touristique de premier plan. Les sites et choses à voir ne manquent pas : il y en a pour tous les goûts et tous les publics. 
Jazz, courses et ferias ouvrent les festivités, tandis que le patrimoine historique peut s'enorgueillir de plusieurs cathédrales, de belles églises romanes de campagne, de la collégiale de La Romieu, de centres-villes préservés, de halles... Mais le patrimoine immatériel et culturel n'est pas en reste non plus. Les vignes de Saint-Mont répondent aux vignobles d'Armagnac, lesquels sont à l'origine de la plus ancienne eau-de-vie d'Europe. De nombreuses petites propriétés viticoles (Madiran, Tariquet…) et, plus généralement, agricoles de grande qualité ponctuent le maillage gersois. L'art de la table du Gers représente un art de vivre d'exception. Avec des produits issus de l'agriculture traditionnelle et un savoir-faire transmis de génération en génération, la gastronomie gersoise a su garder toute son authenticité et sa gourmandise. Les cultures s'alternent, et une nature domptée par le génie de l'homme, bien souvent avec respect, laisse encore un peu de place aux espèces rares ou sauvages. Un pays de calme et de sérénité, où chaque commune vous ouvre ses portes : les trésors antiques d'Eauze et Montréal, la musique rythmée de Marciac, les toros de Vic, les thermes de Barbotan, les brocanteurs de Lectoure, le marché de Samatan, les grands prix de Nogaro, la figure de d'Artagnan autour de Lupiac... Une chose est certaine : vous trouverez votre halte bien trop courte, et reviendrez dans le Gers à la première occasion.




Découverte
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Découverte - Statue de d'Artagnan.
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Les immanquables

Que vous soyez avide de grands espaces sauvages ou épris d'histoire et de culture, le Gers regorge de sites touristiques impossibles à rater ! Châteaux, musées, parcs nationaux, spectacles, festivals musicaux… vous ne saurez plus où donner de la tête ! Des grands lieux touristiques tels que la collégiale de La Romieu, la villa de Séviac, le château de Lavardens ou encore les fresques de Mont-d'Astarade traversent les siècles sans y perdre leur majesté. Sur 6 257 km², forêts, vallons, villages et vignes se partagent un espace hors du commun. Vous serez envahi d'émotions en goûtant à la culture gasconne, sa cuisine locale, ses spécialités... mais aussi en arpentant ses paysages magiques qui créent une ambiance unique.




Le blason du Gers

Le blason du Gers représente les anciennes armoiries des comtes d'Armagnac. Sa description héraldique est : « D'argent au lion de gueules » (soit un lion rouge sur fond blanc). C'est grâce à Robert Louis – l'un des dessinateurs officiels de la commission des sceaux et armoiries de l'Etat – qu'il a vu le jour vers 1950. Il n'est pas rare de voir flotter les armes de Gascogne (« écartelé d'azur au lion d'argent et de gueules à la gerbe de blé d'or liée d'azur ») dans les villages gersois, comme Vic-Fezensac, dans la mesure où c'est un symbole davantage universel.







Carte d'identité


[image: ] Numéro de département : 32.


[image: ] Population : 190 625 habitants.


[image: ] Densité : 30 hab./km².


[image: ] Superficie : 6 257 km².

[image: ] Préfecture : Auch.

[image: ] Sous-préfectures : Condom et Mirande.

[image: ] Nombre de cantons : 17.

[image: ] Nombre de communes : 462.

[image: ] Région d’appartenance : Occitanie (province historique : Gascogne).

[image: ] Président du Conseil départemental : Philippe Martin.

[image: ] Cours d’eau principaux : le Gers et la Baïse.
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La villa gallo-romaine de Séviac
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Musée Archéologique, Musée du Trésor

Place de la République

Eauze

✆ 05 62 09 71 38

www.elusa.fr

reservation@elusa.fr



Fermé du 1er janvier au 28 février. Fermé le 25 décembre et le week-end de la Féria d'Eauze pour le Musée du Trésor. Visites guidées pour les groupes adultes et scolaires de décembre à février. Basse saison : ouvert tous les jours de 14h à 17h (dernière visite à 16h30) ; tous les jours de 10h à 12h (dernière visite à 11h30) et de 14h à 17h (dernière visite à 16h30). Haute saison : tous les jours de 10h à 13h (dernière visite à 12h30) et de 14h à 19h (dernière visite à 18h30) ; tous les jours de 10h à 12h (dernière visite à 11h30) et de 14h à 18h (dernière visite à 17h30). Gratuit jusqu'à 18 ans (gratuit pour les demandeurs d’emploi et les personnes en situation de handicap). Adulte : 5 € (2 sites : 7,5€. Tarif réduit : 4€ pour 1 site, 6€ pour 2 sites.). Groupe (15 personnes) : 4 € (2 sites : 6,5€). Billet 3 sites : 10 € adultes ; 7 € réduit ; 8 € groupes. Chèque Vacances. Monument Historique. Accueil enfants. Visite guidée. Boutique. Animations. Visites individuelles et groupées.

Elusa tire son nom de l’antique cité gallo-romaine d’Eauze, capitale de la province de Novempopulanie, qui s'étendait bien au-delà de l'actuel département du Gers, et dont le gentilé reste encore Elusate. Cette Capitale Antique se répartit en trois sites. La plus ancienne découverte (1978), la Villa de Séviac, située à Montréal-du-Gers, a connu deux ans de restauration (mosaïque) et sauvegarde (toiture architecturale) pour mieux protéger le site et accueillir les visiteurs dès ce printemps. Le musée archéologique du Trésor d’Eauze abrite dans le coffre-fort d'une ancienne banque l’un des plus importants trésors jamais découverts de monnaies et bijoux gallo-romains. La Domus de Cieutat et son centre d’interprétation, à Eauze, comprennent notamment un film de reconstitution 3D et de nombreux outils pédagogiques interactifs. Les trois sites offrent aux visiteurs un panorama inédit de la romanité, le tout dans un environnement exceptionnel. Une journée bien complète en perspective, où vous apprendrez beaucoup tout en gardant d’excellents souvenirs grâce aux reproductions d’objets d’art disponibles dans les librairies-boutiques des différents sites, ou aux diverses animations proposées.


Autres adresses : Site archéologique – Domus de Cieutat – Allée Julien Laudet – 32800 Eauze • Site archéologique – Villa de Séviac – Séviac – 32250 Montréal
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ELUSA CAPITALE ANTIQUE - Aménagement et valorisation de la Domus de Cieutat, DOMUS.

© E.Charles
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La collégiale Saint-Pierre de La Romieu




[image: ] COLLEGIALE SAINT-PIERRE DE LA ROMIEU[image: ]

Rue du Docteur-Lucante

La Romieu

✆ 05 62 28 86 33

la-romieu.i@wanadoo.fr



Ouvert toute l'année. Fermé le 1er janvier, le 1er novembre, le 25 décembre et lors des cérémonies religieuses. Haute saison : du lundi au samedi de 9h30 à 19h ; le dimanche de 14h à 19h. De novembre à février, tous les jours, de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h, le dimanche de 14h à 18 h. En mai, juin et septembre : de 9h30 à 18h30 et le dimanche de 14h à 18h30. Lieu partiellement accessible aux personnes à mobilité réduite.


		
		
		
	fute_546540 le 13/01/2015
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			Le détour du GR 65 passant par la Romieu est intéressant pour visiter ce site mais attention la visite est payante et l'accès n'est pas continu entre 12 h et 13 h30 pendant une bonne partie de l'année.

		
		




		
		
		
	lilirose47 le 07/11/2011
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			quelle surprise de découvrir cet incroyable monument dans un si petit village. Visite innoubliable, pleine de charme. Nous y retournerons certainement pour profiter des belles randonnées à faire autour.

		
		




		
		
		
	elodie09 le 22/01/2010
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			La visite n'était pas prévue mais cela aurait été domage. Merveilleux monument. Une visite que je n'oublierai pas...

		
		




		
		
		
	daux480 le 25/08/2009
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			Une visite incroyable, un monument qui domine le village médiéval de La Romieu ; Une belle découverte
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COLLEGIALE SAINT-PIERRE DE LA ROMIEU - Collégiale Saint-Pierre de La Romieu.

© pascal DESTERCKE – Fotolia
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Marciac et les territoires du Jazz

Depuis 1978, la première quinzaine d'août (on commence souvent dès le dernier week-end de juillet), Marciac offre un des meilleurs festivals estivaux aux aficionados de jazz : c'est le célèbre Jazz in Marciac laissant voir les belles limousines des plus grands jazzmen… Entre casetas, restaurants gastronomiques, vins locaux, foie gras et artistes en tout genre, on en prend plein les oreilles et les papilles ! Une expérience unique contribuant à faire du département une terre de culture musicale par excellence. Marciac, c'est bien plus que du jazz, c'est un art de vivre, un art de respirer la créativité. Cette bastide gersoise du XIIIe siècle met à l'honneur les artistes à travers de nombreuses expositions (peintures, sculptures, dessins, etc.), spectacles et concerts tout au long de l'année.

On y trouve un lieu à notre connaissance unique en Europe : le musée des Territoires du Jazz, espace scénographique permettant de se familiariser au genre musical. Lieu de mémoire à la technologie de pointe, il propose un voyage à travers toutes les expressions du jazz, de leurs origines à leurs manifestations les plus contemporaines : différents décors retracent chacun une étape de l'histoire du genre musical (negro-spirituals, jazz contemporain, blues, jazz de La Nouvelle-Orléans, ragtime, etc.).

Si vous n'aimez pas le jazz, allez à la découverte ou (re) découverte de la ville. La culture est très présente dans la cité.

L'Asrada est un autre des lieux de vie culturels de Marciac. Toute l'année, cette salle de spectacle de 500 places vibre aux sons des musiciens, des pièces de théâtre, des numéros de cirque ou encore des performances de danse.

A Marciac, l'histoire prend aussi une place majeure. Reconnaissable entre toutes, l'église Notre-Dame-de-l'Assomption, avec son imposante nef et sa tour en pierre, dresse fièrement sa flèche dont les 85 mètres atteignent une hauteur unique en Gascogne. La place de l'Hôtel-de-Ville, au cœur de la bastide, permet d'apprécier de belles arcades en pierre caractéristiques de l'architecture médiévale locale. C'est la plus vaste place du Gers, avec ses 130 mètres de long et ses 75 mètres de large, une agora très agréable lors des manifestations musicales estivales – les orchestres se succèdent alors sur le podium en donnant des concerts gratuits – ou simplement pour s'y promener. Vous remarquerez également l'aspect géométrique de la ville dont les rues se coupant à angle droit sont un paramètre récurrent dans l'urbanisme des bastides.

En flânant dans la ville, on découvre les arènes gasconnes traditionnelles, le Musée d'histoire naturelle et ses belles collections d'oiseaux naturalisés. Aux alentours, ne manquez pas de visiter les vignobles, une occasion de vous émerveiller et d'éveiller vos sens. Notez que le parrainage de ceps de vigne est possible sur la colline de la Biste et que chaque rang porte le nom d'un musicien donnant naissance à la cuvée Haute-Rive !



Lectoure
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Lectoure - Au cœur de Lectoure

© PHOVOIR



Si vous aimez les trésors et les joyaux, Lectoure est un coffre qui, une fois ouvert, ne recèle que de multiples trappes à rouvrir encore et encore pour vous émerveiller sans fin. Fier sur son éperon rocheux, cet ancien oppidum gallo-romain, qui veille sur la Lomagne, se refuse de n'être qu'un vestige d'exception et, au fil des siècles, il n'a fait qu'étoffer sa splendeur. Si aujourd'hui la douceur de vivre marque le site, fréquemment désigné parmi les préférés des Français pour ses paysages et sa qualité de vie, le passé lui a infligé guerres, sièges et destructions. Sans jamais se résigner, les Lectourois ont constamment rebâti leur cité pour la faire rayonner et elle le fait désormais bien au-delà des frontières du Gers puisque 200 000 visiteurs viennent chaque année découvrir ses richesses hors du temps. À chaque artère des éléments remarquables ponctuent les balades, racontant chacun une époque, troublée ou paisible, faite d'espoirs, de prospérité ou de combats. L'axe principal, avec une perspective magnifique, est entouré de nombreux hôtels particuliers datant des XVIIe et XVIIIe siècles. Hôtel de Subervie, Ducasse ou Guilhon : ces demeures nobles, souvent en pierre de taille, sont un enchantement de voûtes, de portes cochères et d'escaliers en ferronnerie. Si la liste est longue, l'hôtel de Goulard s'en démarque en abritant les thermes dont les créations architecturales en font un des plus beaux de l'Hexagone. 
En musardant, vous trouverez également la fontaine Diane et son arcature gothique du XIIe siècle, la tour d'Albinhac du XIIIe (dernière survivante des « maisons fortes » du Moyen Age), le portail des Cordeliers ou encore l'ancienne tannerie d'Ydronne, typique du XVIIIe, située le long des remparts. Du nord au sud, ces derniers encadrent la ville et la seule tour conservée de cette défense militaire est celle du Bourreau, bâtie au XIVe siècle. Vous comprenez pourquoi tant d'atouts ont valu à Lectoure le label « ville d'art et d'histoire » ! Les monuments religieux sont dans la même veine, notamment l’église des Carmes ou du Saint-Esprit du XVIe, l'hôpital du XVIIIe élevé par l'évêque Mgr de Narbonne-Pelet sur l'emplacement du château des comtes d’Armagnac. Edifiée au XIIe siècle, l'actuelle cathédrale Saint-Gervais-Saint-Protais offre une vue imprenable sur la ville et, au rez-de-chaussée de son clocher de 45 mètres, un petit musée d'art sacré vous attend. Celui d'Eugène Caymoret, plus connu sous le nom de « Musée archéologique », est quant à lui célèbre pour ses autels de culte dits « tauroboliques », uniques en Europe et datant des IIe et IIIe siècles. Dans les caves voûtées des sarcophages, il recèle des collections allant de la Préhistoire au Moyen Âge et illustre mieux que tout mot l'épopée de Lectoure à travers le temps. Ce patrimoine, son paysage et sa culture en font un haut lieu touristique auquel il faut ajouter une gastronomie d'exception avec la culture d'un melon qui est sans doute le meilleur de France. Le carat, pépites confites, vous ravira également et n'oubliez pas qu'en teinture ou en peinture, le bleu de Lectoure est inimitable. Sa production renaît grâce à la culture de la plante pastel dont les feuilles produisent le fameux pigment. Bleu d'un ciel qui baigne le quotidien de cette ville qui a fait du bien-vivre un art à partager, Lectoure, est sans égal sur terre et son accueil vous le confirmera !



Mont d'Astarac




[image: ] MONT-D'ASTARAC

Mont-d'Astarac

✆ 05 62 66 99 14 / 05 62 66 12 22

www.valdegerstourisme.fr

site.montdastarac@gmail.com



Visite guidée tous les jeudis matin à 10h du 1er juillet au 30 août. Départ devant l'église de Mont-d'Astarac. Visites pendant les journées du patrimoine et au printemps (contacter l'Office de tourisme du Val de Gers pour les horaires). Gratuit jusqu'à 12 ans. Adulte : 2 €.

Dans les années 930, il était la première capitale de l'Armagnac, ce passé flamboyant lui offre un charisme rayonnant. Site historique par excellence, Mont-d'Astarac affiche un patrimoine où visiteurs et passionnés perdent toute notion du temps, happés par ses ruelles qui n'en finissent pas de raconter ce qui fut. Sur la motte féodale, encore visible, se trouvait le château d'Arnaud Garcia, héritier du comté d'Armagnac, par sa filiation avec l'illustre Garcia Sanché dit le Courbé. Un fossé protégeait le village et, à la fin du XVe, une tour porte est venue compléter cette défense. Les seigneuries s'y succèdent, laissant leurs vestiges, jusqu'à la Révolution. Malgré ses foires annuelles, son déclin était annoncé mais c'était sans compter la découverte fascinante de peintures murales datant de 1450 dans l'église dédiée à saint Laurent, bâtie fin du XVe siècle. En 1968, le village renoue donc avec ses heures de gloire et ces épisodes de la Passion en font un haut lieu touristique. Sur la voûte, les évangélistes et les docteurs de l’Eglise dans des médaillons entourent le Trône de grâce. Le décor des murs doit surtout son intérêt à une représentation de l’arbre de Jessé. A l'est, sous le Christ du Jugement dernier, une Résurrection des morts montre les élus se dirigeant vers le paradis. Au bas du mur suivant, une saisissante représentation de l’enfer détaille les supplices des damnés.



		
		
		
	mamynaute32 le 08/04/2011
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			Ce petit village perché sur une colline aux confins du Gers, à la limite des Hautes Pyrénées et du Comminges avec les Pyrénées pour toile de fond vaut bien une petite visite pour ses monuments exceptionnels datant de la fin du XVème siècle – tour porte de ville récemment restaurée et son église .Et surtout c'est en rentrant dans l'église que l'on replonge dans le passé car on peut y admirer de superbes peintures murales du Moyen Age (1490) notamment un Arbre de Jessé et une Vierge à l'enfant.Un petit détour par la campagne Gersoise ! 

		
		




		
		
		
	mc_65 le 13/07/2010
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			Mont d'Astarac est un site incontournable pour les passionnés en quête d'authenticité et mérite d'être vu pour ses monuments inscrits au Patrimoine de France – église et tour porte de ville récemment restaurée – et pour les exceptionnelles peintures murales datant du XVème siècle découvertes dans l'église en juin 1968 et qui ont permis au village de retrouver sa splendeur d'antan à l'époque où il fût la première capitale de l'Astarac avec les comtes de Gascogne qui vinrent s'y établir.

		
		





Nature

Au cœur des vallons et des paysages colorés de Gascogne, difficile pourtant d'imaginer qu'il y a plus de cent millions d'années (paraît-il !) ce territoire si verdoyant et vallonné était entièrement recouvert d'eau… Aujourd'hui, le département est à deux heures de route de l'océan Atlantique et de la mer Méditerranée. Il clame son image « Nature » avec vue sur les Pyrénées, entouré de collines, champs de tournesols, blés de qualité exceptionnelle, arbres gorgés d'eau et de lumière, ainsi que domaines viticoles. Ses terres prospères doivent leur richesse à un climat propice à leur rayonnement et aux rivières descendant des Pyrénées, apportant du limon et de l'eau, les nappes phréatiques étant par ailleurs nombreuses. Répondant aux valeurs d'un développement durable consciencieux, la qualité des produits agricoles gersois sont estimés partout en France (bios, équitables, circuits courts, cultivés dans le respect de l'environnement…). Le département fournit 10 % de tout le bio français, et carrément 25 % pour les oléagineux. Au gré des saisons, les changements de lumière sculptent ces paysages magnifiques et créent une atmosphère unique. Avec ses airs de campagne bossue, ensoleillée et généreuse, le Gers se compare souvent à une « petite Toscane », selon le mot de Stendhal.



Géographie

L'ancienne région Midi-Pyrénées compte pas moins de huit départements. Sa capitale, Toulouse, est la fameuse ville rose. Le tout vient de se marier avec le Languedoc-Roussillon pour former une grande « Occitanie ». Le pays de d'Artagnan est quant à lui strictement gascon. Il est limitrophe avec les Hautes-Pyrénées, les Pyrénées-Atlantiques, les Landes, le Lot-et-Garonne et le Tarn-et-Garonne. Quelle magnifique région que le Sud-Ouest ! La Gascogne est un mélange de terres composées de forêts, vallons, collines, lacs et étangs. Le point culminant gersois est le mont Cassin qui atteint seulement 377 m d'altitude. Les collines offrent des visages dissymétriques avec un versant abrupt et l'autre en pente douce, configuration propre aux sols argilo-calcaires. Les plaines sont aussi rares que les routes rectilignes, alors que ses nombreux lacs et étangs (la plupart destinés à l'irrigation agricole) font du Gers un département empreint de mers intérieures et ne manquant pas d'eau.



Climat

[image: ] Températures moyennes. La température moyenne annuelle du département se situe autour de 12 à 15 °C, janvier y étant comme partout en France le mois le plus froid (environ 5 °C) et juillet, le plus chaud (20 °C en moyenne, avec des pics de température dépassant fréquemment les 35 °C). Si l'hiver les gelées sont redoutées, c'est moins pour leur virulence (un -5 °C y est exceptionnel) que pour les possibles dégâts provoqués aux cultures, notamment au blé en début de croissance. Mais les « catastrophes » y sont sans doute parmi les plus rares du pays grâce à l'influence océanique. L'été, les pics de chaleur, qui peuvent s'accompagner d'orages de grêle, surtout dans certains couloirs (Adour, Lomagne proche de la Garonne…), sont plus difficiles à supporter les jours où le vent, qu'il soit d'ouest (venant de l'Atlantique) ou d'est (le célèbre vent d'autan, plus rare ici), a décidé de se mettre au repos. Des écarts de températures peuvent se faire ressentir entre l'ouest et l'est du département avec d'une part une influence océanique encore bien présente et, d'autre part, un climat semi-continental qui peut prendre le relais. Les microclimats sont une réalité. En hiver, on peut constater un écart de 1,5 °C entre l'est et l'ouest. Ces variations de températures se constatent également entre le nord et le sud, avec un rafraîchissement de la masse d'air sous une ligne Marciac, Mirande et Lombez, témoins de la proximité du massif pyrénéen.

[image: ] Ensoleillement. Baigné par le climat océanique du golfe de Gascogne, le Gers vit au soleil en moyenne 1 980 heures par an. L'ensoleillement est très important dans le Gers qui se pare d'une luminosité toute particulière. En été, il devient parfois accablant, forçant à chercher l'ombre qui se fait de plus en plus rare. En automne, la lumière est plus limpide, amenant des couleurs ocre sur la terre et de magnifiques couchers de soleil. Cet ensoleillement constant permet l'installation de panneaux solaires photovoltaïques sur les toits et d'en tirer un important potentiel énergétique.

[image: ] Précipitations. Il y a toujours eu des périodes hors normes dans l'histoire de la météo gasconne. À des étés exceptionnellement chauds, comme celui de 2015, se succèdent de fortes précipitations qui peuvent s'avérer violentes. Cette vulnérabilité est liée à sa position géographique qui s'appuie non seulement au sud des Pyrénées mais correspond aussi à la confluence d'influences océaniques et, dans une moindre mesure, continentales, montagnardes et méditerranéennes. Le régime pluviométrique est irrégulier, mais la montagne relativement proche fournit de l'eau grâce aux rivières. Le Gers voit ses précipitations annuelles varier de plus de 900 mm dans le sud-ouest du territoire à moins de 700 mm au nord-est. Suivant les caprices du ciel, les crues sont courantes à la fonte des neiges voire l'été où les orages sont fréquents. La pluie est rapidement balayée par la chaleur intense et les périodes de sécheresse (relative) sont nombreuses. Dans un département aussi agricole, le développement de la ressource en eau pour l’irrigation est un enjeu crucial (le maïs en consomme beaucoup trop) et la récupération des eaux de pluie primordiale.

[image: ] Vent. Le Gers bénéficie d'un climat clément aux influences continentales et océaniques. Les vents dominants sont l'autan venant de la Méditerranée et le vent d'ouest, venant de l'Atlantique. Le vent d'autan est atténué dans la moitié ouest et beaucoup plus sensible en Gascogne toulousaine. C'est un vent de la mer qui se fait discret et sournois lorsqu'il arrive. À la fois sec et chaud, il donne une impression de douceur qui peut parfois énerver les bêtes et il est dit qu'il peut rendre fou ! Le vent d'ouest est, lui, poussé par l'océan et se caractérise par des bourrasques brutales. Humide, il apporte souvent les nuages que le vent d'est bloquait sur les Landes.

[image: ] Phénomènes naturels. Compte tenu des étés chauds et parfois caniculaires (mais les Gascons en ont l'habitude), les orages peuvent se montrer soudains et violents et requièrent donc une grande vigilance. Ils pèsent lourdement et les crues sont possibles, à la fois brusques et courtes. On perçoit alors des mouvements de sol dus au retrait-gonflement des argiles qui enflent en présence de pluies, tandis que la sécheresse les fait se rétracter. Ce phénomène atteint les bâtisses en provoquant des fissures, bien évidemment stabilisées avec le temps. La tempête Klaus, qui a sévi en janvier 2009 sur le sud-ouest de la France, reste remarquable dans la région en privant de nombreux foyers d'électricité. Mais ces phénomènes restent fort heureusement rares et exceptionnels, les tempêtes de l'hiver 2017 n'ayant fait que très peu de dégâts.




Il y a 40 ans, la crue torrentielle du Gers

A Auch, le 8 juillet 1977, le débordement du Gers provoqua une véritable catastrophe. Les eaux du Gers montèrent de près de 3 mètres en moins de 45 minutes pour atteindre une hauteur de 7 mètres 76 au pont de la Treille. Les rivières gasconnes débordèrent très rapidement et se transformèrent en véritables torrents, balayant tout sur leur passage. Toute la ville basse fut noyée sous 3 mètres d'eau, dépassant ainsi toutes les crues répertoriées par le passé entre 1835 et 1977. Ce cataclysme provoqua des dégâts humains et matériels immenses : on compta plus de 6 000 sinistrés dont 5 000 à Auch, 16 pertes en vies humaines, 2 200 maisons endommagées et 18 ponts emportés. Les précipitations tombées en 15 heures ont déversé près de 460 millions de m³ d'eau sur les 4 000 km² de Gascogne. Les dégâts furent globalement estimés à 1 milliard de francs de l'époque. Le village de Monterstruc fut presque englouti, tandis que les bords de Save à L'Isle-Jourdain connurent la tragédie. A la suite de cette catastrophe, le Gers fut recalibré dans sa traversée d'Auch et des digues furent faites en d'autres endroits. Son débit fait l'objet d'une attention constante dès que les pluies s'intensifient. Alimentés directement ou indirectement par les Pyrénées, les nombreux cours d'eau qui traversent le département sont régulièrement en tension lorsque la fonte des neiges s'ajoute à d'intenses précipitations. Grâce aux avancées techniques et matérielles, les moyens de prévision, de surveillance, d'alerte et de protection permettent de mieux appréhender et prévenir ce type d'événement.






Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Le Gers donne une impression d'escarpement, de reliefs émergents de toute part, entre vallées et coteaux. On parle alors « d'éventail gascon » selon la forme évoquée par le tracé des rivières depuis le plateau de Lannemezan jusqu'à la Garonne. Doucement modelé, bosselé, le paysage se renouvelle ainsi sans cesse selon un modèle répétitif mais relativement contrasté. Les coteaux dominent et ondulent d'est en ouest jusqu'à 380 mètres d'altitude et les versants se raccordent en une plaine étroite et effilée. Comme le dit Renaud Camus dans son ouvrage Le Département du Gers : « La grandeur géographique du Gers est toute du ciel ». En effet, sur cette terre semblable à une mer de collines structurée, l'horizon est infini.

[image: ] Cours d’eau et vallées. Les vallées sont très caractéristiques du paysage gersois. Elle suivent principalement un axe nord-sud. Les crêtes perpendiculaires sont rares, mais proposent des vues insolites, comme celle de Terraube à Saint-Orens-Pouy-Petit. L'Adour, pourvue en eau des Pyrénées, est un fleuve tumultueux et ne traverse le Gers que sur 7 kilomètres, à l'ouest, avant de bifurquer vers l'océan et d'entrer dans les Landes. Parmi les principaux cours d'eau, on trouve Baïse, Osse, Arros, Arrats, Auloue, Gers, Gimone, Douze, Midou, Gesse et Save. Le département totalise un dense réseau de rivières principales et secondaires sur l'ensemble du territoire. Les rivières du Gers, de la Baïse et de la Save naissent sur le plateau du Lannemezan, apportant des conditions humides favorables à la diversité naturelle. Les rivières ont des berges étroites et un système de canaux permet parfois de mieux répartir la distribution d'eau.

[image: ] Plateaux. Le paysage gersois se déploie du pied des plateaux sous-pyrénéens, dont le plateau de Lannemezan, véritable château d'eau du département, jusqu'à la Garonne. Dans le nord-est, en Lomagne gersoise, les plateaux karstiques couronnent les vallées. La terre se pare alors d'une blancheur particulière et l'on observe des corniches laiteuses témoins de la roche calcaire. Les micro-plateaux pierreux découpent les serres, ces versants raides. Entre vallons et coteaux, on est donc en présence d'un nouvel ensemble de l'éventail gascon. On peut y voir des constructions médiévales, de solides bâtisses de pierre et des châteaux qui s'y dressent fièrement.

[image: ] Plaines. Le phénomène de coteaux et vallées de ce paysage crée inévitablement l'apparition de plaines alluviales étroites. Les zones de prairies naturelles se succèdent après la « lande » des coteaux. Ces plaines alluviales (ribères) s'intercalent ainsi entre la « serre », le versant est et abrupt des coteaux, et la « boubée », le versant ouest qui descend plus progressivement. Les plaines sont marquées par ces profils dissymétriques les encadrant de part et d'autre. Champs de culture ou espaces sauvages prennent alors le dessus. La pelouse à orchidées peut laisser la place à un léger reboisement. L'aspect des plaines reste cependant assez dépouillé.

[image: ] Géologie. La diversité des teintes et des textures des sols est saisissante sous les effets de lumière. Blondeur de la terre argileuse ou sol plus calcaire et pierreux composent une savante mosaïque à découvrir au fil de vos balades. Sur les boubées, on trouve des terres douces, argileuses ou sableuses. Les terres de ribères sont, quant à elles, fertiles, mêlant cailloutis, sables siliceux, limons calcaires et argile. En Astarac, on trouve de la molasse, un grès constitué dans les couches helvétiennes. Cet aspect calcaire et pierreux a permis la conservation de nombreux fossiles de mammifères. Galets et gravier (quartz roulé) gris ou ocre sont aussi fréquents.

[image: ] Forêts et bois. Au fil des siècles, la forêt originelle omniprésente a fait place aux cultures, si bien qu'aujourd'hui le Gers affiche un faible taux de boisement sur l'ensemble du département, avec des massifs principaux n'excédant pas 300 hectares, mais tout de même un certain nombre de haies dont la destruction a enfin été arrêtée depuis quelques années. Ce sont de petites forêts clairsemées et les arbres prennent la forme de bandes boisées, de haies ou de bosquets. Le Gers demeure l'un des plus importants producteurs de bois de chêne et de pin maritime dans la région Midi-Pyrénées, ce qui peut paraître contradictoire ! En fait, il n'est pas un hectare qui y soit laissé à l'abandon. Les richesses du sol y sont exploitées au maximum. Protection des animaux, bois de feu ou de travail : l'arbre est un allié. On peut citer les bois de Masous, d'Aignan, d'Auch, de Bassoues, de Saint-Blanchard, les forêts de Berdoues, de Réjaumont, de Gajan et les secteurs boisés de l'Armagnac avec quelques belles réserves de chasse.

[image: ] Lacs, étangs et marais. Le Gers n'est pas connu pour ses zones humides. Il n'a aucune zone littorale, le fleuve Adour n'est que limitrophe et ne possède ni grand marais ni pièce d'eau naturelle. Face à une molasse qui a du mal à retenir l'eau, de nombreux étangs et des mares ont été creusés de la main de l'homme afin de stocker l'eau. Près de 2 900 étendues collinaires ont été créées au creux des vallons depuis un demi-siècle. Parmi les sites remarquables, on compte les étangs de l'Armagnac, site éclaté de 1 000 hectares d'étangs anciens, de zones humides et de boisements, et l'Astarac, pays des lacs de retenue. Zones fragiles et menacées, elles sont riches en surprises botaniques. Les propriétés rurales sont presque toutes agrémentées d'un puits.




Le mont Cassin, l'Everest du Gers !

Rien à voir avec un monastère ou une bataille célèbre ! Si la position géographique du Gers réunit campagnes, plateaux, coteaux, collines et plaines, il flirte aussi avec les montagnes. On aperçoit d'ailleurs les Pyrénées lorsque le temps est clair. Mais revenons-en au Gers. Il existe parmi ces vallons pigmentés de vert, un point culminant à 377 m d'altitude. En haut de cet Everest gascon, vous découvrirez une vue panoramique sur l'ensemble du département. La petite chapelle Saint-Roch face à la chaîne des Pyrénées et au fameux pic du Midi de Bigorre est un lieu de méditation et de sérénité au milieu d'un cadre unique. Pour accéder à ce point de vue, un agréable chemin de randonnée de 8 km permet de s'y rendre tout en découvrant le patrimoine local. Au départ du petit village de Ponsan-Soubiran, la marche mène vers la superbe église du village dont l'intérieur entièrement peint est magnifique. Non loin de là, un château privé du XVIIIe siècle. Après la traversée d'un champ, engouffrez-vous dans la verdoyante forêt de Hagède : il faut crapahuter un peu et profiter du calme, tendre l'oreille, écouter la nature. A la sortie du bois, une surprise de taille vous attend. Sa Majesté le château du Bernet avec ses colombages, ses deux tours, ses briquettes, son style incroyable et sa chapelle. En poursuivant la balade, on passe au-dessus du canal de la Neste creusé au XVIIIe siècle. La micro-ascension commence après avoir traversé le village de Monlaur-Bernet. Une route entourée d'arbres parvient jusqu'à la petite chapelle. C'est une fenêtre ouverte sur les Pyrénées... A couper le souffle. Repartez dans la forêt pour rejoindre Ponsan-Soubiran. Le Petit Futé vous conseille vivement cette balade enrichissante et ressourçante. Il est aussi très agréable de la commencer le matin, aux premiers rayons de soleil. La randonnée bien balisée sur le terrain est disponible sous forme de plan et explications détaillées dans certains topo-guides.






Faune et flore

Le caractère sauvage de certaines parties du département fait office d'abris inespérés pour une faune et une flore qui s'y développent en toute quiétude. Coteaux, vallées et vallons, collines, berges abruptes, bancs de galets, bois de chênes et hêtraies sont autant de sources d'émerveillement pour celui qui a la patience d'en observer ses précieux hôtes. Paradis des oiseaux et des mammifères, pays des orchidées et des espèces rares, oscillant entre le rouge des coquelicots et le bleu du lin, le Gers vous convie à une fête colorée où la fragilité de la vie se découvre dans le brame d'un cerf, le doux vol d'une libellule délicate et l'éclosion d'un genêt hérissé qui ne pousse nulle part ailleurs. Une fenêtre ouverte sur un univers subtil à préserver et à protéger.




Avec La Tchourre, vous serez gai comme un pinson


Cette association loi 1901 d'étude et de protection des oiseaux organise toute l'année des sorties d'observation afin de familiariser le public avec les habitants plumés de Gascogne ! Sur des sites particulièrement intéressants, ces passionnés vous dévoilent les lacs où les oiseaux hivernent, les coins secrets des rapaces qui nichent au printemps et, surtout, vous aident à les reconnaître. Un apprentissage qui vous restera par la suite ! Des animations culture et nature sont également au programme, à suivre sur le site Internet pour n'en manquer aucune (www.latchourre.fr). Vous pourrez même participer au comptage national des différentes espèces ! Une façon ludique de mêler intérêt scientifique et plaisir : attention, la passion est contagieuse !

[image: ] La Tchourre : 06 82 58 66 59 ou chorra32@gmail.com







Faune


[image: ]

Faune - Sanglier
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[image: ] Mammifères. Afin de mieux connaître le patrimoine naturel et de le protéger, le CPIE Pays gers a mis en place un inventaire des espèces présentes sur le territoire. On peut donc affirmer que, dans cette luxuriante contrée, les lapins de Garenne, les lièvres d'Europe, les chevreuils, les sangliers et les renards roux s'épanouissent gaiement ! Les cerfs sont nombreux et quelques daims ont été observés. Les petites belettes, les fouines, la martre des Pins, le putois d'Europe, le vison d'Amérique, la loutre et les genettes habitent également forêts et milieux humides. Bien plus exceptionnel, le loup gris a même été recensé ! Sur tout le département, le hérisson d'Europe et la taupe vaquent doucement et, chez les rongeurs, le rat, le loir gris, l'écureuil roux, le campagnol et les ragondins sont légion. Les musaraignes pygmées ou couronnées sont de la partie tout comme la très rare crocidure des jardins. Les chauves-souris sont également ici chez elles, notamment le petit et grand rhinolophe, la sérotine commune ou les murins. Une faune éclectique et sauvage, à observer de jour comme de nuit, et surtout dans le plus grand respect.

[image: ] Reptiles. Vipères, lézards verts et orvets restent discrets, mais les couleuvres se rencontrent fréquemment, notamment en été. Ces espèces souffrent dans l'ensemble de la modification progressive du terrain, tout comme les amphibiens – les tritons et les salamandres par exemple – vivant près des mares d'eau mais menacés par l'agriculture intensive et par la tonte des jardins. Les cistudes d'Europe, petites tortues pouvant atteindre 20 cm, sont fortement menacées de disparition en France. Seuls quelques départements ont encore la chance de les voir évoluer dans les cours d'eau, les lacs et les marais qu'elle affectionne : le Gers en fait partie. L'Adour laissé ici à l'état naturel (berges non nettoyées) offre un calme bienfaiteur pour cette petite discrète qui aime profiter du soleil sur les branches tombées aux abords de (ou carrément sur) la rivière. Si ces cadres assurent son paradis, sa préservation fait l'objet de toutes les attentions.

[image: ] Oiseaux. La diversité mais surtout le calme des paysages gersois sont des havres de paix pour les oiseaux qui se les sont appropriés avec bonheur. Au bord des lacs du Lizet, de l'Astarac ou de Peyrusse-Vieille, les hérons cendrés, les bécassines des marais ou encore les milouins font des haltes avant de migrer, tandis que les canards et le grèbe huppé se prélassent sur l'eau. Le faucon hobereau anime le ciel, le pic mar sautille dans les chênes et la gorge rouge du grèbe castagneux se distingue sur les étangs. Quand chante l'alouette lulu vous êtes près des coteaux où, dans les espaces boisés, le discret aigle botté aime se cacher. Les berges de l'Adour, un peu sauvages, accueillent elles hérons, hirondelles de rivage, milans noirs et aigrettes garzettes. Les grandes cultures drainent de nombreux gourmands : faisans, cailles, perdrix, grives, éperviers, piverts, fauvettes et loriots picorent allégrement. Les geais, les corbeaux et les corneilles ne sont jamais loin. La nuit, ne soyez pas surpris d'entendre une sorte de miaulement, ce n'est que la chouette chevêche qui communique ! Plus commun, l'effraie des clochers est le rapace que vous croiserez souvent ; mésanges, hirondelles, bécasses et palombes complètent cet éventail qui forme une riche biodiversité.

[image: ] Poissons. Dans les mares, sources, rivières et étangs, les brochets, sandres, perches, anguilles, et poissons blancs ou de friture (gardons, carpes, tanches, ablettes, goujons) sont bien présents. Mais la faune change et s'adapte à de nouvelles conditions de vie. N'oublions pas, au nombre des amphibiens, la rainette méridionale, dont vous ne manquerez pas de reconnaître le chant lointain et lent lors de vos balades près des milieux humides ! Si les écrevisses américaines se multiplient sur les plans d'eau récemment créés, l'écrevisse à pattes blanches est un petit crustacé qui se plaît dans les eaux fraîches et bien oxygénées… mais il est extrêmement rare car trop délicieux. Décimée par l'arrivée massive de ses cousines américaines qui, porteuses d'un champignon, ont bien failli la faire disparaître en 40 ans, elle résiste dans les petits ruisseaux gersois. Sa pêche est évidemment strictement interdite et son comptage par les services de protection fréquent. Si elle est adepte des sorties nocturnes, peut-être qu'avec beaucoup de chance vous aurez l'occasion d'admirer le blanc de ses pattes, visible à leur base.

[image: ] Insectes. Petit paradis bucolique, le Gers est un oasis où les insectes forment un monde coloré, virevoltant et délicat. Les papillons en sont les rois avec de superbes lythria purpuraria et leurs antennes majestueusement poilues, les petites tortues agitent le noir et orange de leurs larges ailes aux côtés du bleu pâle des azurés. Libellules et demoiselles sont multiples ; observer la finesse du leste vert, le bleu chatoyant du calopteryx occitan ou encore le long agrion blanchâtre, le noir et jaune du gomphre vulgaire promet de purs instants de bonheur. Moins sympathiques, les guêpes communes sont également présentes tout comme les frelons européens et asiatiques, grands prédateurs des abeilles communes qui luttent pour ne pas disparaître. Lex xylocopes, ou abeilles charpentières, sont impressionnantes mais pas méchantes. Les mantes religieuses assurent leur ballet unique et, à terre, les araignées sont nombreuses, dont la typique crabe qui porte bien son nom. Limaces et escargots complètent ce panel, non exhaustif, qui est primordial dans la biodiversité : prenez le temps de les regarder vivre, vous les aimerez !



Flore

[image: ] Arbres, buissons. Amateurs de grands bois et de vastes forets, passez votre chemin : le Gers n'est certainement pas le mieux doté de la région ! Quelques petites surfaces boisées offrent cependant de jolis coins tels qu'à Masous, Aignan, Auch ou encore Bassoues. Les secteurs de l'Armagnac et sa chênaie ainsi que Berdoues, Réjaumont et Gajan affichent de vraies forets, emplies de bosquets… et de chênes, arbre le plus courant, le hêtre n'aimant pas le chaud méridional. Dans les pentes des secteurs cultivés, dans les sols secs ou calcaires, diverses espèces constituent la trame forte de ces espaces boisés. Sessiles, pédonculés, châtaigniers ou tauzins se plaisent dans la fraîcheur et occupent vallées et plateaux de leur vert majestueux. Les sous-bois abritent quelques prunelliers, troènes, petit-houx et chèvrefeuilles, ou encore des pins maritimes et du millepertuis élégant à l'ouest du département. Les coteaux sont plus diversifiés avec mancienne, garance voyageuse, hellébore fétide et de belles variétés de fleurs. Dans les forêts humides, les saules blancs et les peupliers noirs bordent l'Adour ou l'Auvignon, et les lianes ajoutent au paysage. Les petits cours d'eau préfèrent accueillir aulnes, frênes et saule cendrés tandis que les lacs sont de merveilleux sites où les joncs s'épanouissent. On ne peut oublier les arbres fruitiers qui offrent, le long des routes ou des champs, prunes, cerises, poires, pommes et même des pêches de vigne. Les vieilles fermes comptent souvent de beaux cèdres ou chênes-verts…

[image: ] Fleurs et plantes rares. Il y a quelques années, les premiers résultats d'un formidable inventaire initié par l'association botanique gersoise ont mis en lumière un état des lieux précis de la flore locale qui comporte 1 468 espèces observées, dont 16 protégées au niveau national et 30 au niveau régional. Les graminées et les composées sont les plus représentées, mais le territoire reste un petit paradis pour herboristes ! Les fleurs et plantes en milieu gersois varient en fonction du type de sol rencontré, humide ou plus sec. Sur les pelouses et landes sèches, en coteaux, notamment dans l'Astarac, là où le sous-sol peut se montrer très calcaire, la flore prend des caractéristiques méditerranéennes, avec la présence de nombreuses orchidées, de la lavande à larges feuilles, de l'aphyllante de Montpellier (comme une touffe de jonc avec de petites fleurs bleues). Sur les coteaux de la Simorre, le genêt hérissé est le joyau de la lande – très rare, il est sublime. Ajoncs et bruyères se rencontrent davantage vers l'ouest et les Landes. Dans les bois secs et la chênaie, il n'est pas rare de trouver la bruyère vagabonde, la garance voyageuse et certaines orchidées comme la céphalantère. En sous-bois, la fougère aigle, l'asphodèle blanche et autres espèces protégées sont parfois présentes. Les espaces de culture peuvent abriter des plantes rares : miroir de Vénus, bleuet, pied d'alouette, nigelle de France ou les écarlates adonis qui illuminent les champs comme autant de « gouttes de sang », leur surnom. Tulipe sylvestre et tulipe d'Agen se plaisent dans les vignes du Lectourois et du Condomois.

[image: ] Les orchidées sauvages. Les multiples petits recoins du Gers sont autant de berceaux favorables à l'éclosion d'une des plus belles fleurs qui existent. Les orchidées sauvages ponctuent les terres de Gascogne comme autant de trésors cachés. Un nouvel inventaire met en lumière la profusion d'espèces et 45 ont récemment été mises au grand jour. Un éventail exceptionnel principalement concentré dans les vallées de la Lauze, de l'Arrats, du Gers et ponctuellement de l'Osse grâce aux nombreuses surfaces de pelouse et de landes sèches calcicoles. Leurs noms sont parfois liés aux endroits où elles ont été trouvées et certains sont irrésistibles comme la fameuse Posteriorchis sandrinii lasportensis qui signifie « Sandrine s'est assise sur l'orchis », Sandrinii étant le nom de la jeune femme qui l'a aperçue en premier… Un monde fascinant à découvrir sur le site http://orchidee32.free.fr ou le futé Guide d'identification des orchidées du Gers.

[image: ] Végétation des plans d'eau. avec la Save, le Gers, l'Arratz, la Gimone et les nombreux étangs de l'Armagnac, le milieu humide et les prairies marécageuses sont aussi présents que diversifiés. Ces véritables refuges abritent toutes sortes d'espèces dont certaines rares, comme la fritillaire pintade, reconnaissable à son panaché de couleurs en damier rose et blanc. On trouve également de la jacinthe romaine, espèce protégée aux fleurs blanches et des orchis à fleurs lâches, notamment dans les prairies inondables grâce au système d'irrigation Neste. En bordure de rivière ou de ruisseau, dès le printemps, violettes, primevères, narcisses, anémones sylvie (anémones des bois), lathrées clandestines, et la spectaculaire onagre, de couleur jaune et s'ouvrant en fin de journée pour faner au lever du jour, sauront ravir vos yeux et attiser votre curiosité. Sur les bancs de galets, vous trouverez un joli panel : Artemisia vulgaris, Bidens tripartita, Chenopodium album, Conyza canadensis, Echinochloa crus-galli, Polygonum hydropiper… Vous remarquerez peut-être la faible présence d'une flore dense et diversifiée près des lacs collinaires. Elle est due à la profondeur d'eau et à l'assèchement fréquent pour l'irrigation des cultures. Les mares ont pour leur part une végétation typique, avec ou sans racines : lentilles d'eau, myriophylles, joncs, plantain d'eau, cresson des fontaines, massettes ou encore des renoncules flottantes. Un petit monde à admirer !

[image: ] Champs et terres cultivées. Ils représentent la plus importante surface du département et on y rencontre des espèces complètement inattendues qui n'ont jamais été prévues au programme des cultures semées ! De l'été au labour automnal, vous aurez ainsi le loisir d'admirer du rumex petite-oseille, des chénopodes blancs ou encore des matricaires inodores, de jolies plantes annuelles. Près des cultures maraîchères et des vignes, les saisons apportent leur bouquet de surprises avec de petites véroniques de perse toute bleues, du blanc mouron à oiseaux, des liserons parme et des jaunes laiterons et picrides. Les coquelicots et les pavots rouges illuminent ces étendues : la Gascogne vous en fait décidément voir de toutes les couleurs !



Parcs et réserves naturelles

Davantage réputé pour son agriculture que pour ses parcs et réserves naturelles, le département gersois n'abrite aucun espace naturel protégé. En revanche, le Gers tient à son environnement, il protège son patrimoine naturel. Toujours dans une démarche éco-responsable, de nombreux plans d'actions sont chaque année mis en place pour que la Gascogne préserve toute la noblesse de ses terres. Pas étonnant que le département assure 10 % de toute la production bio française !



Réserves naturelles

Dans le Gers, on dénombre six sites classés Natura 2000 (réseau rassemblant depuis 2008 de nombreux sites naturels ou semi-naturels dans l'Union européenne) et ils totalisent 2 % du territoire.

[image: ] Les étangs de l'Armagnac : ils s'étendent sur 1 030 ha, éclatés en 7 entités comprenant 5 complexes d'étangs, une zone bocagère et zone forestière plus quelques cultures. Les étangs de l'Armagnac assurent la préservation d'espèces comme les cistudes (tortues), les chauves-souris, ainsi que plusieurs espèces d'insectes.

[image: ] La vallée de l'Adour : c'est un corridor de 2 685 ha le long du fleuve préservant les habitats riverains et les espèces associées. La vallée de l'Adour a été aussi classée parmi les sites Natura 2000 pour ses forêts alluviales de bois dur (aulnes, frênes, saules, etc.), régulièrement inondées, et sa végétation spécifique.

[image: ] La Gélise : c'est un corridor de plus de 3 800 ha comprenant la rivière Gélise et ses abords. Elle s'étend sur 28 communes dont 12 dans le Gers. Le site Natura 2000 concerne 90 km environ du cours d'eau, ainsi que ses affluents. Elle vise à protéger les cistudes, les chauves-souris, plusieurs espèces de papillons ainsi que des essences de bois dur.

[image: ] Le réseau hydrographique du Midou et du Ludon : d'une superficie d'environ 8 600 ha (dont 5 900 ha dans le Gers, soit environ 70 %), le réseau hydraulique du Midou et du Ludon s'étend sur une quarantaine de communes dont la moitié est dans les Landes et l'autre moitié dans le Gers.

[image: ] La vallée et les coteaux de la Lauze : elle s'étend sur 3 600 ha, est traversée par trois rivières principales (la Gimone, la Lauze et l'Arrats), appartenant au système Neste, et elle comprend 13 communes du Gers. Implantée sur des coteaux calcaires, elle est constituée d'un milieu de pelouses sèches et de prairies. Elle compte une quarantaine d'espèces d'orchidées de type ophrys (ophrys du Gers et de Gascogne), orchis (orchis pourpre, orchis parfumée) et bien d'autres. C'est un habitat privilégié pour les chauves-souris, les insectes liés au vieux bois (lucane ou cerf-volant et grand capricorne, etc.) et de nombreuses espèces de papillons (cuivré des marais par exemple). C'est aussi un refuge pour les écrevisses à pattes blanches, une espèce menacée.

[image: ] Les coteaux du Lizet et de l'Osse : sur 1 865 ha, ce site est délimité par l'Osse et le Lizet et il couvre les communes de Montesquiou et de Saint-Arailles. Il se compose, principalement, de coteaux calcaires à prairies naturelles et de landes à orchidées. On y retrouve à peu près les mêmes espèces que dans la vallée et les coteaux de la Lauze, si ce n'est que les cistudes y remplacent les écrevisses à pattes blanches.



Parcs animaliers

Il y a peu de parcs animaliers dans le Gers et vous n'y trouverez aucun zoo. Ici, on préfère les espèces endémiques, qu'elles soient sauvages ou domestiques. Point de tigres ou de zèbres, mais des sangliers et des chevreuils, nul gnou ni éléphant (sauf quand un cirque est de passage), mais des ânes, des daims et des cerfs d'élevage. Sans compter, bien sûr, les centaines d'espèces d'animaux de la ferme qui ne manqueront pas de vous surprendre. Que vous veniez seul ou en famille, vous pouvez faire des découvertes intéressantes et passer d'excellentes journées.

[image: ] La Ferme aux Cerfs et aux Sangliers (Le Houga) : plus de 500 animaux (cerfs, biches, faons, daims, sangliers et bœufs gascons) vous attendent au fil d'un parcours ombragé au cours duquel vous pourrez les observer et en apprendre plus sur leur mode de vie. Mais ne vous y trompez pas : outre l'aspect ornemental, le destin de ces animaux est bien de finir en terrine (marcassins y compris), que vous pourrez vous procurer directement à la ferme ou sur le site Internet : www.lafermeauxcerfs.com

[image: ] L'asinerie d'Embazac (L'Isle-Jourdain) : au cours de la visite guidée, vous apprendrez tout ce qu'il y a à savoir sur l'élevage des ânes, la production de lait d'ânesse et la fabrication de cosmétiques à partir de ce lait de luxe (savon notamment). Plus d'informations sur le site Internet : www.embazac.com

[image: ] La ferme conservatoire de la Terre de l'Origine (Gondrin) : cette création de 2016 a déjà mis fin à son parc aux loups après moins d'un an d'activité. Mais il y a encore bien des espèces animales des équidés notamment, à y découvrir en famille. Site Internet : www.casazzaann8.wixsite.com/terre-des-origines

[image: ] La ferme des Balances (Seissan) : poules, poussins, dindons, moutons, agneaux, chèvres, etc. Tous les animaux sont présents dans cette ferme pédagogique qui a été aménagée en parc animalier pour accueillir des enfants en créant des ateliers actifs. Un site magnifique, où petits et grands découvriront les joies de la vie au grand air. Toutes les informations sont sur : www.fermedesbalances.fr

[image: ] L'Azinet (Sarrant) : dans cette ferme pédagogique axée sur la culture bio, vous découvrirez de nombreux animaux de la ferme (lapins, volailles, chèvres, cochons, moutons, etc.). Vous pourrez surtout partir en balade avec un âne sur les sentiers autour du domaine : il portera vos affaires, votre pique-nique ou les enfants fatigués (mais pas les adultes !). Site Internet : www.azinet.org



Jardins

Jardin viticole ou d'agrément, arboretum, jardin thématique, médiéval, social ou jardin de sculptures… Ce n'est pas la diversité qui manque. Certains d'entre eux sont même labellisés « jardin remarquable » pour la qualité de leurs plantes et leur entretien.

[image: ] La palmeraie du Sarthou (Bétous) : labellisé « jardin remarquable ». Partez pour l'aventure et le dépaysement dans cette oasis de nature. Vous y découvrirez différentes variétés de plantes tropicales, une belle collection de palmiers et surtout des plantes exotiques rares.

[image: ] Les jardins de Coursiana (La Romieu) : plus de 700 espèces d'arbres et d'arbustes provenant des cinq continents s'étendent sur 6 ha. Pour tous les amoureux de la nature, les jardins de Coursiana sont un véritable havre de paix, près d'une collégiale de renom.

[image: ] Les jardins de l'abbaye de Flaran (Valence-sur-Baïse) : situé dans l'enceinte de l'abbaye, c'est un jardin médiéval avec des plantes aromatiques et médicinales. Il a été recréé tel qu'il pouvait l'être à l'époque du monastère.

[image: ] Les jardins familiaux du moulin de la Ribère (Auch) : les jardins familiaux sont situés sur le chemin du moulin de la Ribère. Ils ont vu le jour en 1998 et ont été créés à destination du public RMI, notamment celui habitant le quartier HLM du Garros, à la réputation sulfureuse. Les autorités publiques leur ont donné le nom de « jardins de la Solidarité ».

[image: ] Le jardin de la Borde de Haut (Dému) : c'est l'un des plus beaux du département. Ses propriétaires, la famille d'artistes Botta, a créé les magnifiques sculptures géantes que vous pouvez y admirer. Il y a aussi un chêne-baobab de 30 m d'envergure et des végétaux exotiques.

[image: ] Le jardin d'Entêoulet (Lasseube-Propre) : ce jardin est grand et magnifique. Il propose une importante collection de vivaces, de rosiers et d'euphorbes.

[image: ] Les jardins d'Aure (Viella) : il se trouve dans le domaine du château de Viella. C'est un jardin viticole. Vous empruntez un parcours ludique avec jeux d'eau, sculptures et cabanes au milieu des allées de vignes. Il est jalonné par plusieurs réalisations sur les thèmes du vin et de l'environnement.

[image: ] Le parc de la Hourre (Auch) : avec ses bassins en cascade, ses chutes d'eau et ses masses boisées, le parc de la Hourre est l'un des jardins les plus originaux du département. On peut se promener dans ce parc aux arbres centenaires.



Économie

La Gascogne est aujourd'hui reconnu comme terre porte-drapeau d'un véritable art de vivre. Son patrimoine riche, sa gastronomie haute en saveurs, ses paysages magnifiques et son authenticité lui ont permis de se développer. Grâce à sa prospérité agricole, son apport culturel et touristique, le Gers a su faire fructifier son tissu économique. Nombre d’entreprises de référence sont d’ores et déjà implantées dans le Gers. Dans l’agro-alimentaire, dans l’aéronautique, dans les technologies innovantes, elles affichent souvent un rang de leader dans leur domaine. Ici, la terre, enclavée (ce qui est un gage de sécurité et de tranquillité), semblant à l'écart de tout, est toutefois valorisée par une image de ruralité préservée et de qualité de vie, ne manquant pas de séduire de nouvelles populations lasses d'une urbanité bien souvent trop polluée et corrompue.



Ressources naturelles


[image: ]

Ressources naturelles - Raisin, côtes-de-Gascogne

© PHOVOIR



Parmi les ressources naturelles les plus évidentes, citons tout d'abord le bois, et plus particulièrement le chêne. Arbre séculaire, il a longtemps servi les hommes et abrité les bêtes, c'est un fidèle et véritable allié. Ainsi, en pays gascon, le bois de charpente et de menuiserie est souvent en chêne, réputé pour sa résistance et son endurance à l'épreuve du temps et des intempéries.

Les autres ressources proviennent essentiellement du sol, très diversifié en territoire gersois. Au bois, s'associent alors le grès et la terre (tuiles en terre cuite) pour former l'habitat principal. Citons tout particulièrement le grès d'Astarac, pierre friable par ses grains siliceux, de couleur ocre et variant sous les effets de la lumière. Les sables sont aussi largement utilisés dans la composition des liants et des enduits – ils sont alors mêlés à la terre. Ils participent aux variations de teintes remarquées dans le paysage : sable gris de l'Adour, sable sienne ou fauve en région armagnacaise. Le Gers est remarquable par sa luminosité qui tient en partie de l'utilisation de ses ressources naturelles (terre, calcaires, grès, galets…). Tous ces matériaux ont été exploités pour bâtir, en harmonie avec la nature, les différents édifices qui parsèment le département. Vous pourrez ainsi découvrir de beaux paysages auréolés au soleil d'une teinte blonde et cendrée où l'habitation se fond alors avec la terre qui la porte. Plus au sud, la pierre a tendance à être délaissée pour faire place au galet, dont se parent alors les murs. Gris et bleuté, il sert à la construction des grosses bâtisses, des murs d'enclos, des châteaux et des moulins de la plaine, des lavoirs et des églises. Les matériaux de construction étant déterminés en grande partie par la proximité des ressources naturelles. Dans la partie nord du Gers, on relève une prédominance de grès, tandis qu'à l'ouest, avec l'influence des Landes, on trouve plus de colombages (structure de chêne exposée entourée de paille et boue). On peut ainsi départager le département en pays ou « paysages » ayant leur singularité : le Bas-Armagnac, région du nord-ouest, le Ténarèze au nord et la Lomagne gersoise au nord-est, le Pays d'Auch, le Savès toulousain au sud-est, la région de l'Astarac au sud, et celles de la Rivière-Basse et de Vic-Bilh qui bordent le fleuve Adour. Les ruptures ne sont pas forcément marquées, mais on note des variations entre ces territoires. Lomagne, pays d'Auch et Ténarèze montrent des sols pierreux, Astarac et Savès affichent la prédominance de la terre, le Bas-Armagnac s'épanouit sur un sol plutôt sableux tandis que la Rivière-Basse et la région de Vic-Bilh exposent leur caractère pierreux. Le Gers clame ainsi haut et fort et affiche son appartenance à un terroir. Les carrières, sablières et marnières d'où sont tirées les ressources naturelles restent cependant peu visibles, la végétation ayant pris le pas en remodelant le paysage. La découverte du pays vous permettra de mesurer amplement l'étendue de ces ressources fondues dans le paysage.



Environnement et énergies

La situation géographique du Gers place l’énergie solaire parmi les énergies renouvelables les plus intéressantes à développer, mais les richesses de l'environnement permettent de voir plus loin et d'imaginer un riche futur axé sur le développement durable. Dans cette optique, depuis octobre 2015, il fait partie du club très serré des départements labellisé « Territoire à énergie positive » et ce dans son ensemble. Cette nouvelle politique le positionne en leader de la transition écologique avec un but ambitieux : fédérer et engager tous les acteurs dans des actions concrètes en faveur de la transition énergétique.

La première action est la création d'un réseau de quatre plates-formes dédiées aux énergies renouvelables telles que le bois, la méthanisation ou encore le solaire photovoltaïque. Le développement des chaufferies bois est un des points phares de la mesure. En cours d'année, la première plate-forme doit s'implanter dans le secteur de Saramon où seront produites et stockées des plaquettes bois destinées à alimenter ce système de chauffage. S'il n'est pas le plus boisé de Midi-Pyrénées, le Gers ne manque pas de feuillus et les plaquettes seront principalement issues de l'élagage des arbres qui bordent les routes et des coupes de forêts départementales. La récupération des déchets verts et du recyclage des bois des rivières compléteront l'approvisionnement. Les premières chaufferies bois devraient voir le jour dans les collèges de Mirande et de L'Isle-Jourdain, avec à terme une autonomie totale visée ! En regardant encore plus loin, on peut espérer en 2018 la vulgarisation de la méthanisation avec une mise en service d'un méthaniseur territorial produisant du gaz naturel pour véhicules. Un projet incontournable dans la volonté de réduire l'utilisation des énergies fossiles. Et dans cette transition énergétique, l'industrie représente un allier de poids, comme l'atteste l'arrivée du groupe Cam Energie dans la commune de Pellefigue. Son projet de production thermique sera valorisée sur site pour des activités de séchage de semences et de maïs par le biais d'une centrale dédiée à la méthanisation. Elle pourrait traiter jusqu'à 10 900 tonnes de déchets végétaux par an ! Le parc photovoltaïque de Cazaubon, aménagé sur une friche forestière de 7 hectares en est un autre exemple.

Afin d'informer et d'encourager la participation de tous les acteurs et des Gersois, la Cité de la transition énergétique voit le jour dans l'enceinte du Conseil départemental. Un vrai centre de ressources à la fois utile et vivant grâce à des expositions, des rencontres, des conférences et des échanges d'expériences, sans oublier la part du contribuable. Cette croissance verte est une des nombreuses mises en application d'une politique volontariste autour du développement durable, le contexte local s'y prêtant extrêmement bien (région peu peuplée, naturellement riche, sans industrie, habitudes de vie simples). Si les élus sont des acteurs engagés dans ce domaine, les citoyens ne le sont pas moins et ils sont nombreux à vouloir préserver les richesses naturelles du Gers… et en s'en servir ! Dans ces terres agricoles s'il en est, l'eau et sa gestion sont évidemment au cœur des préoccupations. L'irrigation repose sur l’exploitation du système Neste, des systèmes réalimentés ou pas de l’Adour, d’un réseau de 115 réseaux d’irrigation collective et 2 800 lacs colinéaires qui facilitent l’accès à la ressource. Avec 2 655 exploitations pratiquant l’irrigation sur un peu plus de 64 000 ha, le Gers est le premier département de Midi-Pyrénées en termes d’irrigation. La gestion des étangs et de leurs abords, l'entretien concertés des rivières et des bois reste bien ancré et les six sites Natura 2000 du département se chargent de ne pas le faire oublier !



Agriculture

Vues des hauteurs, les terres gersoises se déploient comme un tableau qui refuserait de choisir sa couleur. Le vert luxuriant de sa nature sauvage côtoie le patchwork d'une campagne cultivée et si on vante le bonheur de son pré, souligner qu'ils sont multiples serait peut-être plus judicieux ! Souvent présenté comme le département le plus rural de France, le Gers est également celui où l'agriculture est la plus diversifiée. Au fil des paysages, les productions s'épanouissent suivant les sols et les cours d'eau, composant une ballade d'une poésie unique, éclatent la monotonie pour une succession de cadres fantastiques. Plus de 70 % du territoire est en surface agricole utilisée, dont plus de 27 000 hectares en bio, un dynamisme enviable qui s'explique par un climat exceptionnel sur fond d'ensoleillement, de vents doux et d'hivers peu rigoureux. Ce secteur d'activité pèse donc fortement dans l'économie puisque 14 % des emplois y sont liés et l'industrie agro-alimentaire gersoise s'appuie sur cette vitalité. En sillonnant les routes, vous serez surpris du panaché de cultures, même si les céréales tiennent le haut de l'affiche. Elles représentent la moitié des exploitations, avec les oléagineux et protéagineux qui avoisinent, eux, les 25 %. Les nombreuses zones d'irrigation présentes dans la vallée de l'Adour et le sud-ouest du Gers sont propices à la culture du maïs tandis que les coteaux argileux et calcaires de l'est accueillent les grandes cultures en sec. Van Gogh aurait trouvé en ces terres un support faramineux à son obsession : les tournesols omniprésents sont, avec le soja, les plus produits de France. Quelques champs de tabac et de semence profitent des cours d'eau pour s'épanouir et, en Lomagne, les melons vous attendent ! Gorgés de soleil, ils sont les stars de Lectoure et des communes voisines depuis 1950. Le climat et le terrain y sont propices et ils nécessitent une main d’œuvre délicate puisqu'ils poussent sous les tunnels en pleine terre. Ce terroir recèle un autre trésor, dont le parfum est bien différent : le fameux ail blanc de Lomagne. Une petite centaine de producteurs perpétuent sa traditionnelle culture qui est en constante progression. En toute logique, la région d'Armagnac est celle où les vignes vous attendent, même si celles-ci ont une place considérable dans le Gers. Les sols rocailleux sont idéals pour des vins blancs ainsi que la fameuse eau-de-vie, mondialement réputée ou encore les Côtes de saint-Mont ou de Gascogne. Si les grandes exploitations sont stables, le département connaît une diminution dans les petites et moyennes entreprises d'élevages de bovins allaitant ainsi que porcins. Principalement rassemblées dans les coteaux de l'Astarac et du centre, elles ne séduisent plus les jeunes agriculteurs confrontés à la crise du lait ou au bas court de la viande. De nombreuses productions animales gersoises bénéficient pourtant de labels comme le bœuf gascon ou la blonde d'Aquitaine et une exploitation sur quatre est en signe qualité. Concernant les volailles, la filière gras continue de briller, ici les oies et les canards s'épanouissent en plein air pour le bonheur des gourmets qui savourent confits, rillettes, magrets et foies frais d'un niveau jamais égalé. Avec de tels atouts, le tourisme rural ne pouvait que se développer et si les touristes y trouvent un dépaysement total, sublime et préservé, le patrimoine local partage sa richesse infinie en prouvant qu'il est, aussi, un art de vivre.



Industries
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Industries - Scène de vendanges.
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Si on vous dit qu'au grand salon d'affaires du Bourget, haut lieu dédié à l'aéronautique et à l'espace, dix entreprises gersoises étaient présentes en 2015, vous aurez une petite idée d'un des fleurons de son économie ! Et à l'image du groupe eXcent qui en a profité pour annoncer son installation à Pujaudran, le deuxième secteur industriel départemental ne cesse d'emporter de nouveaux marchés.

Cette dynamique laisse entrevoir des perspectives de croissance grâce à des atouts indéniables. La proximité d'Airbus et de Toulouse à l'est, celle du bassin de Pau et de Turbomeca à l'ouest, ou encore l'infrastructure aéroportuaire Auch-Gers, sont confortés par un vrai tissu local aéronautique approchant les 2000 salariés répartis dans tout le territoire. Celui-ci comprend la centrale d'achat spécialisée dans les articles électriques aéronautiques Air Cost Control à L'Isle-Jourdain qui s'est associé à Air Support pour développer l’activité de réparation de harnais électriques moteurs. La PME vise l'international et pense même à créer une filiale à Seattle. Latécoère compte notamment un site à Gimont. Des avancées qui laissent espérer un beau développement, porté par des entreprises comme Al isaero, Cousso, Equip'Aero, Lauak, PMTL ou encore Positronic.

Cependant, les activités liées à l'aéronautique, changeant radicalement la démographie et les habitudes locales (la Gascogne toulousaine ressemble de plus en plus au Toulousain proprement dit) ne sont pas près de détrôner celles relevant de l'agroalimentaire qui viennent largement en tête, tant par leur chiffre d'affaires global que par les emplois générés. Deux beaux exemples de la vitalité de ce secteur sont les entreprises du groupe coopératif Vivadour, basé à Riscle, pour l'agriculture et les entreprises du groupe Plaimont Producteurs, basé à Saint-Mont, pour la viticulture. L'aviculture et le « palmipède gras » (canards, oies) ont aussi leurs solides pôles industriels, malgré des pandémies à répétition. Pour abattre et conditionner le poulet du Gers, d'importants abattoirs existent, comme à Saramon, Auch et Condom. Pour valoriser le gras, Gimont avec deux entreprises de renom international (Comtesse du Barry et Les Ducs de Gascogne) le dispute à Samatan et ses Fleurons de Samatan, ou encore aux Fleurons de Lomagne à Lectoure. Sans oublier Castelnau-d'Auzan et ses Délices d'Auzan dont toute la production est destinée à l'un des plus grands groupes de la grande distribution alimentaire française.

Pour exporter ses céréales, dont certaines sont transformées sur place en farines, ses productions carnées, ses produits laitiers (Danone et ses yaourts à Villecomtal, Prolainat et ses gâteaux glacés à Blanquefort), ses vins et armagnac, l'agroalimentaire gersois s'appuie aussi sur une multitude de PME et TPE, bien enracinées – par exemple l'enteprise Nataïs, leader européen du pop-corn basé à Bézeril où elle emploie une centaine de salariés. Cette réussite est un bel exemple de valorisation en Gascogne de productions agricoles gersoises avec toute la valeur ajoutée que représente l'économie locale, puisque le maïs utilisé est produit par plusieurs dizaines de maïsiculteurs du secteur.




Innovation : des entreprises marquent le territoire

Son histoire l'a toujours connu un peu indépendant mais loyal et à l'honneur impeccable, et c'est peut-être cet esprit mousquetaire qui continue à perdurer... jusque dans l'entrepreneuriat, plusieurs siècles après les capitaines de Jeanne d'Arc. L'innovation est certainement le trait le plus caractéristique de l'économie du Sud-Ouest qui ne se contente pas de partager la beauté de ses paysages. On peut relever, tous secteurs confondus, une quarantaine d'entreprises de référence qui s'inscrivent au cœur de réseaux qui font la différence. Beaucoup sont même leaders dans leur domaine et des partenaires incontournables à l'international. L'aéronautique, l'agroalimentaire et les technologies innovantes forment les têtes vivaces de cet élan dans lequel on peut citer : Teklynx International, leader mondial de l'édition de logiciel à codes-barres, présent sur 5 continents et distribué dans 140 pays, Castel & Fromaget, premier constructeur de bâtiment métallique de France, Crustac, leader de la crevette cuite dans l'Hexagone, ou encore Danone qui rayonne mondialement. Dans le secteur des systèmes de cultures hydroponiques, GHE (à Fleurance) est une référence européenne tout comme Jeld-Wen l'est de la porte intérieure ! Placage et panneaux de bois, certification biologique... L'éventail est si large qu'il donne le vertige. Une chose est sûre : la Gascogne n'en finit pas de créer !






Tertiaire

Il représente désormais 70 % de l'économie départementale, dont 15,5 % dans le secteur marchand : le tertiaire est sans conteste le leader de l'emploi, comme partout ailleurs en France, mais avec un taux légèrement inférieur à la moyenne en raison de l'importance de l'agriculture gasconne. A l'image de son industrie audacieuse, le Gers résiste et ne manque ni d'atouts ni d'idées et mise notamment sur son patrimoine exceptionnel pour relever la tendance. Les emplois liés au tourisme sont conséquents grâce aux 1 205 000 visiteurs annuels et les entreprises de plus de 100 salariés restent stables avec, pour n'en citer que quelques-unes parmi la vingtaine existantes hors industrie, des entreprises agroalimentaires comme Comtesse Dubarry à Gimont ou de produits surgelés tel Gimbert à Fleurance, de bois et de constructions, de transports et trois hypermarchés dont deux à Auch. Dans ce vaste champ d'activités, le département compte 8 795 établissements comprenant les transports, le commerce de gros ou de détail, et les services mais aussi évidemment un grand effectif dans les structures administratives soutenues par les impôts : l'Education nationale, la gendarmerie (très présente, jusque dans de petites bourgades), les services fiscaux, la DDE (la Direction départementale de l'Equipement), la préfecture et le Conseil départemental, sans oublier des communes « mammouths ». Malgré beaucoup d'inquiétudes concernant le désert médical que peuvent rencontrer certaines zones rurales, avec le départ à la retraite des médecins généralistes qui ne trouvent pas de successeurs et la forte fréquentation des cabinets par une petite frange de la population, les maisons de santé restent une option et la santé connaît trois grands pôles avec la polyclinique de Gascogne, le Centre de rééducation et de réadaptation fonctionnelle de Saint-Blancard ou encore la Maison d'enfants Helios. Les maisons de retraite (souvent d'anciens hôpitaux, comme à Fleurance ou Mauvezin) et les services liés à la personne sont considérables du fait du vieillissement de la population, alors qu'il n'y a qu'une seule maternité (centre hospitalier d'Auch) pour tout le département. On peut tout de même saluer l'artisanat avec près de 5 000 représentants inscrits à la Chambre des métiers qui leur est consacrée. Potiers, céramistes, menuisiers, travailleurs sur métaux continuent de perpétuer leur savoir-faire. Le développement des TIC (technologies de l'information et de la communication) et le déploiement prévu de la fibre optique ouvrent de larges perspectives en matière de développement économique. Le conseil général a fait des nouvelles technologies l'une des priorités de son action. Une plate-forme d'accueil et d'information ainsi qu'un réseau d'accompagnement des nouveaux arrivants SOLOS (entrepreneurs individuels) est à disposition à l'Innoparc d'Auch. D'autres secteurs originaux se développent en marge avec, par exemple, l'entreprise Ecocert, à l'Isle-Jourdain, qui contrôle et certifie les produits, systèmes et services notamment dans le secteur environnemental. Depuis plusieurs années, le département souhaite attirer les indépendants avec le réseau Soho'Solo : les vacanciers à s'y installer définitivement n'y sont donc pas rares !




Soho Solo


Une cinquantaine de communes gersoises arborent le panneau « Village d'accueil Soho Solo ». Pas forcément facile à décoder… Soho Solo signifie en fait « Small Office Home Office », autrement dit, en bon français : « petit bureau à domicile ». Le Gers compte plusieurs centaines de télétravailleurs qui gagnent leur pain depuis leur « petit bureau à domicile », référencés sur l'annuaire du réseau. Ils sont informaticiens, graphistes, architectes, traducteurs, consultants, journalistes, rédacteurs, créateurs, correcteurs, secrétaires ou animateurs de sites Internet... Dans la majorité des cas, ces hommes et ces femmes ne sont pas natifs du Gers. Certains viennent même de l'étranger. La plupart ont en commun d'avoir vécu autre chose ailleurs avant de se décider à travailler au vert. La CCI leur propose des rencontres et des ateliers, parfois très orientés, tout au long de l'année. Partir travailler à la campagne : oui, mais où ? Existerait-il une terre promise pour le télétravail ? C'est sur Internet (forcément !) que beaucoup ont découvert qu'ils seraient les bienvenus dans le Gers. Notamment dans les 47 communes qui, en partenariat, avec la CCI (Chambre de commerce et d'industrie) facilitent leur installation. C'est en 2006 que l'Europe finança un projet favorisant l'accueil de télétravailleurs en milieu rural. Comme le département bénéficiait déjà d'une excellente couverture ADSL, la CCI du Gers saisit l'opportunité. Les premiers résultats furent tellement encourageants qu'en dépit de l'arrêt des financements, le Gers garde les bras ouverts pour continuer à accueillir au mieux ces entrepreneurs et leurs familles. Le programme Soho-Solo est en grande partie une vitrine publicitaire et un état d'esprit de communication publique : il ne faut pas s'attendre à une mine d'or non plus !

[image: ] Tous les renseignements sur www.soho-solo-gers.com







Tourisme

Du nord de la Lomagne et de ses pierres calcaires au sud où le relief se plie en éventail, le territoire fabuleux qu'est le Gers se reflète en mille facettes qui attirent chaque année… plus de 1 205 000 visiteurs, touristes et excursionnistes confondus ! Un chiffre qui donne le vertige même si la terre gasconne ne comporte pas de montagnes (ni de mers !) et serait plus célèbre pour ses coteaux vallonnés. Un des départements les plus ruraux de France a réussi à se hisser parmi les destinations les plus prisées : nulle magie dans cet exploit, mais bien une recette qui ensorcelle avec douceur : des paysages fantastiques, une nature préservée, un patrimoine vivace et riche, une gastronomie d'exception et enfin des saisons culturelles dignes des grands centres urbains. Qualité, excellence et rareté sont les maîtres mots de ces terres propices à la rêverie qui ont pris dans leurs filets Romains et pèlerins du chemin de Saint-Jacques-de Compostelle. Son attraction ne date donc pas d'hier même s'il faut saluer une vraie volonté de développer le tourisme dit rural qui se niche même dans l'œnotourisme ! Producteurs, fermiers, exploitants et vignerons jouent le jeu de l'accueil et sont loin d'être étrangers à l'engouement que connaît le Gers. Fatigués des sites grouillants et des vacances balisées, des Européens de tous pays viennent goûter un art de vivre délicat, empreint de quiétude et de belles rencontres. Trois monuments reconnus au patrimoine mondial de l'Unesco ajoutent à ce rayonnement : la cathédrale d'Auch, la collégiale de La Romieu ainsi que le pont d'Artigues s'ajoutent aux 308 sites et monuments protégés. Lavardens, Larressingle, Sarrant, Montréal et Fourcès font partie des « plus beaux villages de France » et 16 stations vertes sont référencées. A cette offre si vaste se greffent de petits trésors comme les 37 lacs, plans d'eau et piscines, particulièrement bien mis en valeur avec des équipements familiaux nichés dans des cadres idylliques et 236 000 amoureux de l'eau ne s'en privent pas ! L'hébergement s'est adapté à ce flot de touristes, grandissant chaque année, et on décompte aujourd'hui plus 1 500 établissement classés dont une cinquantaine d'hôtels, une trentaine de campings et des centaines de chambres d'hôtes… De quoi assurer les 6 millions de nuitées touristiques ! Quelque 3 000 km de sentiers en boucle comblent les sportifs, qu'ils soient adeptes de la marche, du cheval ou du VTT et trois stations thermales drainent dans leurs eaux calcaires à peine un peu moins de 20 000 curistes. Jazz in Marciac, Tempo Latino ou Circa, pour ne citer qu'eux, assurent des temps forts culturels de très haute qualité auxquels s'ajoutent les ferias de Vic-Fezensac, le circuit de Nogaro, la Semaine de l'astronomie à Fleurance et les dizaines de festivals : près de 600 000 visiteurs ont appréciés ces grands rendez-vous. La gastronomie est l'atout gourmand du département et les amoureux du bien-vivre trouvent ici des marchés hebdomadaires et authentiques, des rendez-vous qui fêtent les sens et des restaurants de choix, dont 35 labellisés Tables du Gers. Vous comprendrez pourquoi 10 000 résidences secondaires environ ont gonflé le nombre de Gersois en venant vous aussi savourer cette terre unique, rare et tellement belle.



Histoire

Vestiges d'un lointain passé, legs d'hommes illustres, puissance de la terre : c'est à travers ces signes que l'on découvre un Gers qui a progressivement fondé son identité dans un esprit de tradition et de loyauté. La Gascogne est à l'image des hommes qui ont incarné cet esprit guerroyant et courageux, tel d'Artagnan. Châteaux, abbayes, villages et bastides témoignent de siècles mouvementés où le pays a su s'affirmer. Cette force tranquille fait aujourd'hui partie des nombreux atouts du département, même si sa population a été plus d'une fois décimée par tant d'ardeur.



Préhistoire

Edouard Lartet : retenez bien ce nom, puisque c'est avec lui que tout a commencé. Ce Gerseois est l'un des pères fondateurs de la Préhistoire. Né à Castelnau-Barbarens, cet avocat était avant tout un passionné de paléontologie. Contre quelques conseils juridiques, il a échangé avec un paysan une turquoise trouvée à Simorre. Turquoise qui s'est avérée être… une dent de mastodonte. Quelques années plus tard, Lartet bouscule le monde scientifique en exhumant à Sansan le fossile du premier singe connu : le pliopithèque. Deux découvertes qui laissent envisager une riche campagne, peuplée d'espèces bien différentes que celles d'aujourd'hui ! Les fouilles du fabuleux site d'1,5 ha de Montréal-du-Gers confirmeront la diversité de la faune préhistorique. La concentration de vestiges y est unique et les lieux étaient certainement un marécage où les animaux auraient été piégés il y a fort fort longtemps… Les chercheurs, eux, s'y régalent depuis 1988 et pour cause : ce vaste cimetière a mis au grand jour plus de 20 000 ossements provenant de 90 espèces dont 4 inconnues ! Quand la Gascogne était une jungle, hippopotames et crocodiles s'ébrouaient dans le lac, tandis que les éléphants profitaient d'un climat de type subtropical. Les écureuils volants laissent penser que des arbres immenses étaient courants, mais les restes les plus troublants sont ceux d'une sorte d'immense lion, le mégamphicyon giganteus, d'un rhinocéros et surtout d'un cerf-girafe, un animal jamais enregistré présentant sur un corps de girafe une tête avec des bois. Les grottes de La Romieu, notamment le gisement de la Nauterie, recèlent des ossements d'ours, de lions des cavernes et de nombreux cervidés, mais aussi des silex et des galets. L'homme n'est entré dans ces régions que bien plus tard !

[image: ] A La Brette à Condom, les nomades du Paléolithique supérieur suivent le chemin migratoire des animaux et font des haltes sur ce site de -38000 à -10000 semble-t-il. Grattoirs, burins et pointes de silex en témoignent, et les ossements de rennes, chevaux, chamois, renards et loups mettent en avant un climat froid proche de la steppe. Les chasseurs magdaléniens s'installent sur les hauteurs, à l'abri des vallées inondables, et puisent dans les matériaux naturels pour fabriquer des outils en bois ou en os. Une abondance de vestiges dont le site de Navère près de Lectoure regorge et laisse envisager une forte présence humaine. Au Néolithique, vers 5000 avant J.-C., les hommes se fixent sur le territoire et ce début de sédentarisation marque l'aube d'un nouveau monde. Le climat se réchauffe, les forêts grandissent, permettant chasse et cueillette. Les prémices de l'agriculture et de la domestication marquent la période. A Viella, des fragments de meule, des flèches et des outils sont trouvés. Si les objets polis sont communs, ceux de l'âge de bronze sont moins courants dans le Gers. Après la mise au jour d'une hache et d'une gouge, à Villeneuve-d'Astarac et Montréal, un site près de Jegun a révélé un ensemble de haches en bronze, notamment à ailerons, et des petits bracelets.

[image: ] L'âge de fer est celui où les premières peuplades celtes s'implantent. Durant le 1er millénaire avant J.-C., elles se mêlent aux autochtones pour bientôt occuper majoritairement le territoire. Organisés par les Gaulois, descendants de ces différentes peuplades, bourgs et oppidums voient le jour. Les Auscii, les Elusates, les Lectorates, les Sociates ou encore les Nitiobroges en font des axes économiques qui favorisent les échanges. Les grandes capitales commencent à se former, principalement sur les territoires qui sont aujourd'hui Auch, Eauze et Lectoure. Des agglomérations secondaires comme celles de Vic-Fesanzac ou La Sioutat, ancêtre de Roquelaure, s'organisent et sont dédiées à l'artisanat et aux activités agricoles.



Antiquité

Il faut pourtant attendre 56 avant J.-C. et la conquête de l'Aquitaine par Crassus, le lieutenant de Jules César, pour qu'une véritable vie sociale ne se crée, notamment avec la mise en place de voies qui prouvent un fort cheminement. La romanisation s'appuie sur la Garonne et les anciens axes gaulois. Les différentes peuplades celtes sont intégrées à ce nouvel ordre qui change de nom et les sépare du reste des Gaulois. La Novempopulanie, « province des neuf peuples », est créée durant les IIe et IIIe siècles, sa capitale est Elusa, ancêtre d'Eauze, et elle règne sur d'importants domaines agricoles. Au vu de la richesse des vestiges retrouvés, elle était probablement une brillante civilisation de marchands et d'agriculteurs. Pour la petite histoire, il faut souligner que ce sont les Romains qui ont importé la vigne sur ce territoire ! La domus de Cieutat, riche demeure de 3 000 m², témoigne par ailleurs d'un véritable art de vivre en ville tandis que l'ancien domaine d'un aristocrate local, la villa de Séviac (commune de Montréal), est un des exemples les plus frappants du génie architectural romain. Il s'y déploie, notamment à travers un système de chauffage perfectionné, des thermes somptueux avec eau chaude ou froide et des décoration de mosaïques en trompe-l'œil. Parmi les découvertes remarquables de cette période, citons le trésor d'Eauze : un ensemble monétaire mis à jour en 1985 et comprenant des monnaies d'or, d'argent et de bronze, mais également un lot de bijoux (bracelets en feuille d'or, colliers pourvus d'émeraudes, bagues spectaculaires et camées). En 2011, un autre trésor a été découvert à L'Isle-Jourdain : des amphores contenant des milliers de pièces frappées à la fin du IIIe siècle à Rome, Londres, Lyon, Carthage et Trèves. A Roquelaure, de splendides fresques murales en témoignent également (exposées au musée d'Auch). Construite sur l'ancien oppidum des Lactorates, la cité Lactorate abritait un lieu de culte important à Jupiter et Cybèle où de nombreux sacrifices de taureaux et de béliers étaient pratiqués. Une vingtaine d'autels, réalisés en marbre, attestent de cette dimension religieuse qui se retrouve également à travers de nombreux ex-voto disposés sur l'ensemble du territoire, à Auch mais aussi à Castelnau-Barbarens ou encore Castéra-Vivent. Le culte païen n'était pourtant pas le seul et c'est encore une fois à Lectoure qu'on a retrouvé un sarcophage décoré de poissons et de feuilles de vigne, symboles du christianisme. Cette riche période de développement connaît le même sort que l'ensemble de l'Empire romain d'Occident : il s'effondre sous l'invasion barbare. La Novempopulanie est durement touchée, Eauze est anéanti en 409 et les destructions sont massives (les Vikings porteront le coup de grâce quelques siècles plus tard). Elle est conquise par les Wisigoths, avec le statut de peuple fédéré à partir de 418 et le repli économique est alors très important.




D'intrigantes piles gallo-romaines !


Entre le Ier et le IVe siècle, les propriétaires fortunés érigeaient des monuments funéraires pour honorer leurs morts, ce que l'on appelle aujourd'hui des « piles gallo-romaines ». L'ampleur de ces édifices traduisait les moyens financiers de la famille, un peu comme certains caveaux de nos cimetières actuels… A l'intérieur se trouvait un puits où l'on déposait des offrandes (vaisselles, amphores, alimentation, argent) et les cendres des défunts (coutume païenne typiquement romaine). Il est possible de voir, au détour des routes de campagnes gersoises, ces intrigants monuments, surgissant, pour la plupart, au milieu de nulle part. En voici quelques exemples à découvrir :

[image: ] La pile gallo-romaine de La Turraque : elle se trouve au milieu d'un champ pas très loin du très joli village de Biran. Haute de 11,30 m et de forme arquée, elle serait la tombe d'un très riche propriétaire du IIIe siècle. Elle possède une petite alcôve sur le haut : c'est là qu'on a déposé l'urne où se trouvaient les cendres du défunt et une statue à son effigie. Elle a été classée monument historique en 1875.



[image: ] La pile gallo-romaine de Peyrelongue : on l'aperçoit sur un flanc de colline au hameau de Larroque, à Ordan-Larroque. C'est la plus haute de toutes avec ses 12 m. Elle est impressionnante par ses dimensions. Classée monument historique en 1976, elle possède, entre autres, une niche ajoutée au XIXe siècle : elle aurait été christianisée.

[image: ] La pile gallo-romaine de Betbèze : on la trouve à Mouchès, au milieu d'un champ. Malheureusement, elle n'est aujourd'hui plus entière, n'ayant pas résisté aux affres du temps et du climat.

[image: ] La pile gallo-romaine d'Ortolas : sur une colline près du village de Lamazère, elle se dresse sur presque 6 m de haut. En partie abîmée, on aperçoit encore les particularités de sa structure. Appartenant aujourd'hui à un particulier, elle est inscrite sur la liste des monuments historiques depuis 1963.

[image: ] La pile gallo-romaine de Montjoie : à l'extérieur du village de Roquebrune, moins haute que les autres, elle est voûtée en berceau si bien qu'on lui a attribué rapidement une fonction de temple. Elle a été classée monument historique en 1925.







Moyen Âge
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Auch - Statue de D'Artagnan à Auch
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Au Ve siècle, les cités de Gascogne se christianisent peu à peu grâce à la présence d'évêques. Au début du VIe siècle, en 507, le roi wisigoth Alaric II est tué par Clovis. Les Francs poussent de plus en plus les Wisigoths vers le sud et dominent provisoirement l'Aquitaine qui voit la fin d'un siècle à peu près stable. Tandis que Clotaire règne sur la région d'Eauze et que Childeric Ier a la main haute sur Auch et Lectoure, une alliance se trame entre les Vascons, venus de l'autre versant des Pyrénées, et les Aquitains. En 561, cette union empêche la complète domination franque des territoires et permet même de la vaincre. La Vasconie, qui donnera son nom à la Gascogne, remplace définitivement la Novempopulanie et entre sous l'égide des ducs d'Aquitaine au VIIIe siècle. Charlemagne lui-même eut fort à faire avec les Gascons… Les périodes de troubles et de conflits ne commencent à se calmer qu'à partir de l'an 800, départ d'une nouvelle ère de progrès avec la saga des Sanche de Gascogne, dont le père – dit « le Courbé » – partage entre ses fils l'Armagnac, l'Astarac et le Fezensac. Leur autorité s'affaiblit au cours des IXe et Xe siècles même si la descendance d' Arnaud, le fils de la maison d'Astarac, jouera un rôle important dans l'histoire méridionale et arrivera à conserver ses terres jusqu'au XVIe siècle. Du XIe au XIIe siècle, le morcellement féodal entraîne l'indépendance des seigneuries et des abbayes locales par rapport à la tutelle princière, mais aussi royale. C'est le temps des châteaux, des castelnaus, des sauvetés et – bientôt – des bastides. En Gascogne, c'est un temps à la richesse infinie. Avec les collines, nul besoin de pics ou de pog et les bâtiments d'exception, d'abord en terre ou en bois puis en pierres et en briques, prolifèrent. Si la plupart seront modifiés au XVIe siècle dans une volonté de moderniser la défense, de Castet-Arrouy à Maignaut-Tauzia en passant par Lartigue, les bâtiments médiévaux embellissent le paysage. Bassoues en est un bel exemple : pour se protéger, les archevêques d'Auch y font élever un château avec des remparts et un donjon monumental qui reste un chef-d’œuvre d'art militaire. Depuis cette tour de 43 m, la région est surveillée et le dessin du village est caractéristique des bastides avec ses rues droites qui se coupent en angle. Une des plus belles est certainement Fleurance, édifiée selon les règles très précises d'urbanisme du XIIIe siècle et ce sont d'abord les rues qui y ont été tracées avant que les maisons ne soient construites. Les bourgs et villages, nés pour la plupart dans le courant du XIe siècle se développent et s'étendent aux faubourgs. A Cologne ou Pessan, vous pouvez encore admirer des maisons à pans de bois et colombages. Les villes sont administrées par les consuls ou syndics, et ces magistrats assurent le fonctionnement des foires et des marchés où vins et céréales sont échangés par des paysans en plein essor. La Gascogne profite également du grand élan religieux de ce temps et de la découverte du tombeau de Saint-Jaques-de-Compostelle. Ce lieu de pèlerinage draine sur le territoire de nombreux voyageurs, car, pour le rejoindre, il faut emprunter la voie de Provence ou celle du Puy-en-Velay, deux pistes qui traversent ces terres et font connaître l'armagnac, « plus ancienne eau-de-vie d'Europe », à travers tout le continent. Ils sont généralement accueillis dans prieurés et hôpitaux. Partout les abbayes prospèrent et une des mieux conservée est celle de Flaran, fondée en 1151 à proximité de la bastide de Valence-sur-Baïse, elle est au cœur d'un ensemble monastique cistercien qui a progressé jusqu'au XIIIe siècle (avant d'être remaniée au XVIIIe). Les Cisterciens ont joué un grand rôle dans la mise en culture des terres. Dans les églises, l'art roman est délaissé au profit de l'art gothique. Mais la contrée n'échappe pas aux pestes endémiques, notamment en 1348, année redoutable qui voit une partie de sa population décimée. Les XIVe et XVe siècles sont sans conteste ceux de l'apogée de la maison d'Armagnac qui, en 1304, fait l'acquisition du comté de Rodez et en 1405 achète le comté de L'Isle-Jourdain. A la mort de Louis d'Orléans, assassiné, Bernard VII d'Armagnac prend la tête de ses partisans en 1410 fonde, pour soutenir le roi de France, le parti (légitimiste et loyaliste) des Armagnacs contre les Bourguignons qu'il chasse des environs de Paris. Son successeur Jean IV d'Armagnac se rapproche du roi d'Angleterre et tente, tout comme les comtes de Foix et vicomtes de Béarn (Gaston Fébus a plus d'une fois défait ses puissants voisins de Gascogne, comme à Launac par exemple) de maintenir une indépendance qui échappe au roi de France, Charles VII. Il trouvera la mort lors de son emprisonnement et son fils, Jean V, reprend le flambeau. En 1473, lui aussi décède, après la prise de Lectoure par l'armée royale de Louis XI qui crée la sénéchaussée d'Armagnac. Alors qu'Auch se devait de l'être, elle est frappée par la peste et c'est finalement Lectoure qui aura le titre. Mais pour la maison d'Armagnac c'est l'heure de la fin. Brisée par cet affrontement et déclaré confisqué, le comté est réuni à la couronne de France en 1481. A la Renaissance, avec la révolution protestante, la Gascogne et la Guyenne redeviennent un champ de bataille.



De la Renaissance à la Révolution

Si c'est la fin d'une dynastie de prestige, une autre s'apprête à fonder une lignée d'exception. Le dernier comte d'Armagnac s'éteint sans héritier et sa veuve, Marguerite d'Angoulême, apporte, en 1525, le territoire comme dot à Henri II d'Albret, son nouvel époux. Leur fille, Jeanne d'Albret, jouera un rôle majeur dans les guerres de Religion. Désormais rattachée à la Navarre, la région ressort très affaiblie de cette période de conflits incessants. Comme partout en France, les thèses réformistes commencent à sévir et, au XVIe siècle, les hérétiques passent à l'attaque. Les idées luthériennes puis calvinistes apparaissent à Condom ou à Lectoure, des foyers protestants mettent à bas les églises catholiques qu'ils pillent, sous l'influence d'Antoine de Bourbon et de son épouse Jeanne d'Albret. Celle-ci milite en faveur de la réforme tandis que les défenseurs de la cause catholique sont représentés par la reine Catherine de Médicis. En 1569, le raid de Montgomery à travers la Gascogne marque la violence de ces guerres de religion : il détruit sur son passage tout ce qui n'est pas de son bord. La mise à sac de l'abbaye de Faran, les stigmates de la cité épiscopale de Condom et des destructions multiples témoignent comme autant de cicatrices de la barbarie qu'est cette sombre période. En 1589, Henri III de Navarre, fils de Jeanne d'Albret, devient roi de France sous le nom d'Henri IV. Il se convertit au catholicisme et, en 1598, l'édit de Nantes est signé, mettant fin aux guerres de Religion proprement dites. Henri IV rattache l'Armagnac au domaine royal en 1607, de nouvelles institutions et élections sont mises en place. Auch, après d'âpres batailles, obtient enfin le statut de sénéchaussée capitale tandis que Condom et L'Isle-Jourdain en deviennent des petites. Lectoure ne conserve que la Lomagne et le Brulhois. Les révoltes antifiscales sont nombreuses au XVIIe siècle, et beaucoup de paysans aisés jouent aux faux nobles. En 1645, l'Armagnac est donné au comte d'Harcourt et ses descendants le gardent jusqu'en 1751, date où il est définitivement réuni à la couronne, les grandes familles gasconnes ayant perdu tout pouvoir face à une bourgeoisie consulaire. Un intendant est alors nommé et c'est l'illustre Antoine Mégret d'Etigny qui gère une nouvelle généralité de 30 000 km². Jusqu'à sa mort, en 1767, il fait figure d'un des plus grands administrateurs de la monarchie française en province. Sa politique d'urbanisme et de développement de l'agriculture transforme la Gascogne qui entre dans le monde moderne et connaît, en plus, un renouveau catholique. L'Ancien Régime est bel et bien terminé et les évêques se succèdent à Auch, Condom, Lectoure et Lombez amenant une véritable impulsion de constructions mais aussi leur lot de réformes entre les XVIIe et XVIIIe siècles. Les archevêques d'Auch aménagent leurs quartiers d'été au château de Mazères et c'est le temps de l'enrichissement pour les producteurs d'armagnac et de vins, visible à travers les hôtels particuliers de Condom ou Lectoure. Les grandes familles du Gers mettent leurs cadets au service du roi de France et le vivier est tel qu'il crée une appellation, aujourd'hui légendaire : la compagnie des cadets de Gascogne. Réputés charismatiques, coureurs de jupons mais surtout sans peur, ces têtes brûlées à la forte loyauté se distinguent auprès du roi sur lequel ils exercent une réelle influence. On retiendra l'illustre Jean-Louis de Nogaret, favori d'Henri III, Antoine Nompar de Caumont, capitaine des gardes du corps du roi ou encore Charles de Batz de Castelmore fait « comte d'Artagnan », certainement le plus emblématique des mousquetaires.




D'Artagnan, le cadet de Gascogne

Entre faits réels, romance et fantasmes, le plus illustre des mousquetaires du roi est sans conteste Charles de Batz de Castelmore plus connu sous le nom de d'Artagnan ! Ce cadet de Gascogne était avant tout un homme de guerre et fut un vrai héros qui brilla pour ses exploits. Né dans sa demeure familiale à Lupiac vers 1611, il rejoint Paris en 1630 et s'engage chez les cadets des Gardes françaises, en prenant un patronyme de la lignée de sa mère, une Montesquiou-Fezensac. Après de nombreuses opérations militaires, le protégé de Mazarin entre chez les mousquetaires du roi. Après leur dissolution, Louis XIV lui conserve toute sa confiance et elle se traduit à travers nombreuses missions. Lorsque la garde est reconstituée, il en assure le commandement officieux malgré un grade de sous-lieutenant et porte la robe typique des mousquetaires gris. Il se distingue lors de l'arrestation de Nicolas Fouquet puis celle de Lauzun ou encore dans la répression de la révolte de Roure. Devenu gouverneur de Lille, il ne songe qu'à retourner au champs de guerre. En voulant aider les jeunes officiers contre les Provinces Unies, il est tué à Maastricht en 1672. Sa vie palpitante et héroïque inspire encore aujourd'hui les œuvres littéraires ou cinématographiques, mêlant fiction et histoire. A Auch, sa statue marque fièrement l'escalier monumental.






De la Révolution au XXIe siècle

Un an après la prise de la Bastille, en 1790, le département d'Armagnac prend le nom de « Gers » et les Gascons deviennent alors, pour l'administration, des « Gersois ». Le premier conseil général du Gers est formé et compte des lettrés (juristes, médecins, professeurs, propriétaires terriens, ecclésiastiques). Alors que de nombreux événements agitent le Gers (émeutes, troubles religieux, problèmes monétaires), la vague révolutionnaire profite à la franc-maçonnerie. Mais, très vite, le conseil perd de son influence et, après une période d'insurrection royaliste suite au coup d'Etat du 18 Brumaire, les Gersois se rallient au nouveau régime napoléonien avec sa pacification. Parallèlement, les petits cadets de la Révolution deviennent de véritables maréchaux d'Empire et le Gers se place en seconde position des départements du Sud-Ouest en fournisseur d'officiers (amiraux, généraux). Plusieurs généraux des guerres révolutionnaires et napoléoniennes sont ainsi des Gersois comme, par exemple, Jean Lannes, originaire de Lomagne (né à Lectoure en 1769), maréchal de France et duc de Montebello, remarqué par Napoléon lors de la campagne d'Italie. La bonne condition physique des Gascons les prédestine à fournir des soldats nombreux pour cette période, qui marque une profonde saignée démographique : entre 1793 et 1815, des communes comme Condom, Lectoure et Fleurance perdent la moitié de leurs habitants !

Le Gers se positionne en département bonapartiste. Le Second Empire met ainsi au devant de la scène la famille des Granier de Cassagnac, farouches défenseurs du régime impérial et très influents dans la vie politique gersoise d'alors : des agents les secondaient même afin de quadriller entièrement le département !

Grâce à une prospérité économique certaine, de grands travaux sont menés dans le Gers : transformations de la ville d'Auch (escalier monumental de 370 marches reliant la ville haute et la ville basse au XIXe siècle), chantier de restauration d'églises, renouveau des châteaux transformés ou agrandis, débuts du chemin de fer, etc. De nombreux musées (musée des Jacobins à Auch) sont, en outre, créés dans le courant du XIXe siècle.

Les années 1890 sont marquées par l'émergence des républicains dans les bourgs et villes face à l'alliance des royalistes et des bonapartistes, plus appréciés des ruraux attachés au réel.

[image: ] La Grande Guerre. Le Gers n'est pas un territoire de combats mais, comme partout durant la Grande Guerre, la mobilisation est générale et nombreux les soldats gascons parmi les poilus. Sur le territoire lui-même, les informations d'une presse qui se veut rassurante et celles officielles volontairement erronées masquent un temps la réalité de ce qui s'avère une boucherie. Les pertes humaines meurtrissent très vite les foyers et les morts se comptent par milliers. Après la période révolutionnaire, c'est une seconde saignée démographique d'envergure. Parmi les disparus, on relèvera celle d'Alain-Fournier, lieutenant du régiment de réserve du 88 RI de Mirande, resté dans les mémoires, non pas pour ses faits d'armes, mais pour son œuvre littéraire, Le Grand Meaulnes. Tandis que le conflit dure et s'enlise, la solidarité s'organise dans le département et les hôpitaux militaires provisoires marquent différents sites. Partout les établissements sont transformés en lieux d'accueil pour blessés et des lits sont installés dans les écoles, les lycées, les couvents, les thermes et même au Grand Hôtel de Barbotan ou au château de Mazères, transformé en hôpital sanitaire numéro 36. Lorsque la guerre se termine, on en déplore les conséquences démographiques qui sont catastrophiques. Un recensement établi en 1911 montre que 221 114 personnes vivent dans le Gers... En 1921, il n'y en a plus que 194 406. Face à ce dépeuplement, un appel d'air agricole fait venir des Italiens en nombre. Mais la suite des générations est brisée, et cela s'en ressentirait plus tard, comme partout en France. L'immigration italienne est encouragé par les élites confrontées aux pertes de la Grande Guerre, l'exode rural et la faible natalité. Elle se trouve même un nom et le « rush vers la Gascogne » attire plus de 40 000 Italiens qui fuient la pauvreté en Italie, jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, soit autant d'ouvriers agricoles inespérés. Le village de Blanquefort fait même office de véritable « petite Italie ». En 1939, des républicains espagnols arrivent dans une région qui se prépare, comme d'autres grandes nations, à un conflit armé douloureux : la Seconde Guerre mondiale.

[image: ] Guerre de 1939-1945. En septembre 1939, les soldats sont à nouveau mobilisés contre un ennemi qui semble devenu traditionnel. C'est l'heure de l'exode vers le sud. Les réfugiés du Haut-Rhin affluent dans les trains de marchandises et les établissements communaux sont transformés en dortoirs, tandis que de nombreux foyers ouvrent leurs portes. Rien qu'à Lectoure c'est 1 500 repas journaliers qu'il faut assurer ! En juin 1940, la France fait face à sa défaite et le maréchal Pétain fait de Vichy la capitale du nouveau régime. Dans le Gers, situé alors en zone non occupée, les premiers mouvements d'opposition voient le jour de façon désorganisée. À Auch comme dans la plupart des villes du territoire, le refus de céder est plus fort : dès 1941, la résistance se met en place. Le tract Liberté est porté par de nombreux gersois, de l'exploitant terrien au quincaillier. En 1942, les résistants gersois se comptent par centaines, mais la majorité de la population reste fidèle à Vichy, jusqu'à ce que l'invasion du territoire fasse basculer l'opinion. « Liberté » se joint au mouvement « Vérité » qui devient « Combat ». Sa tête garde de nombreux activistes gascons qui l'appuient sur de nouveaux points d'ancrage. L'heure est au rationnement, mais, grâce à ses activités agricoles, le Gers souffre un peu moins que le reste de la population. Tandis que la répression s'intensifie, l'année suivante sera celle du rassemblement des groupes résistants et 1943 reste charnière dans leur organisation. Les préludes du dernier maquis sont là et, en 1944, la France se rebelle : sabotages, embuscades, attentats et combats rythment l'année. Les attaques sont nombreuses et les victoires se succèdent aux défaites, la plus meurtrière restant celle du mamelon de Priou où, en deux heures, les Allemands fusillent 74 personnes. Avec le débarquement, les maquisards multiplient les opérations de libération et ceux du bataillon d'Armagnac se distinguent notamment lors de la bataille de L'Isle -Jourdain qui fait 192 prisonniers ennemis, plus de 60 morts et permet la confiscation d'armements. Cette opération finale est la plus réussie. Il faut souligner que, dans cette période terrible, si le Gers n'a pas échappé à pas à la mise en place de lieux d'internement, il a fait preuve d'un élan de courage et d'humanisme remarquable. Les lieux de sauvetage ont permis à de très nombreux Juifs et personnes traquées de survivre, comme au château de Montéléone à Condom, celui de Seignebon à Dému, au centre Bégué de Cazaubon ou encore l'Immaculée-Conception de Lectoure. Défiant l'autorité et la peur, 32 Gersois ont accueilli et caché des familles entières : ils ont été reconnus « Justes parmi les nations ». Et il y en a sans doute eu beaucoup d'autres !




Lannes, un général d'exception


Campagnes d'Egypte, d'Italie et d'Allemagne, et siège de Saragosse : Lannes est de tous les combats et gravit les échelons de manière fulgurante. Un portrait en pied est visible au musée de Lectoure : tenue de parade et port de tête altier et sauvage montrent la détermination de l'homme, l'un des plus célèbres maréchaux d'Empire, passionné par Napoléon dont il dira : « Personne ne l'aime de cœur comme moi ».

Il meurt le 31 mai 1809 à Ebersdorf (Autriche), après la bataille d'Essling, où il fut blessé par un boulet de canon à la fin des combats.







De nos jours

Le Gers reçoit de nos jours de nouveaux arrivants, des citadins mais aussi des retraités, des touristes, des amateurs de ruralité, des Français, des Anglais, des Hollandais et des Belges, qui s'adonnent pour certains à la rénovation de vieilles bâtisses voire à l'ouverture de gîtes. Le département a su garder un charme gascon avec ses beaux paysages, ses vieilles pierres et ses bonnes tables, offrant de la sorte un repos et une qualité de vie convoités. Agriculture, thermalisme et industrie agroalimentaire occupent une bonne partie du paysage gersois qui séduit aussi aujourd'hui par ses manifestations culturelles actuelles et, pour certaines, ancrées dans les traditions, comme les courses landaises et les corridas.

Côté politique, la majorité du département est largement dominée par la gauche, malgré quelques foyers de droite comme Mirande et Eauze.

Le Gers est devenu un département symbole de paradoxes : entre tradition et modernité, on voit s'y développer un mélange entre les lieux du passé et des manifestations délibérément jeunes, dynamiques, contemporaines et en marche vers l'avenir…

En ce début du XXIe siècle, le territoire reste contrasté, avec l'image d'un extérieur qui semble bouger : aménagement des bourgs et des villages, constructions individuelles qui se développent, etc. De nombreux projets sont menés pour contribuer au désenclavement du département. L'esprit rebelle et conquérant de d'Artagnan perdure ainsi en Gascogne et, face aux difficultés économiques, certains n'ont pas hésité à gagner d'autres contrées, en France ou ailleurs dans le monde. Sur place, ceux qui restent continuent d'honorer l'esprit des mousquetaires en usant de nouvelles armes. C'est dorénavant le pari de la haute technologie et des médias qui occupe la place, mais aussi l'authenticité des traditions.

Après la houle des périodes tumultueuses du passé, le Gers baigne aujourd'hui dans la sérénité, tel une grande mer calme où l'on cultive le bien-vivre, un territoire où le temps semble apaisé, presque suspendu. Le département a compris que pour séduire il devait miser sur une ouverture mais aussi et surtout sur la constante valorisation et la préservation des biens du passé.

Les sources de découvertes sont ainsi nombreuses et profitent à tout type de visiteurs : monuments anciens, sports et loisirs, séjours gastronomiques ou de bien-être notamment. Tous les moyens sont bons pour honorer la culture et les traditions du pays gascon.

Le Gers cultive une denrée de nos jours très convoitée : le goût du bonheur ! Il remplit avec brio son rôle, en faisant sien ce slogan révélateur, « Gers, le complice des jours heureux ».

Parmi les personnalités connues du public et liées elles aussi à cette terre gersoise, citons l'acteur Jacques Dufilho, le rugbyman Jacques Fouroux, le cuisinier André Daguin, l'acteur Frédéric Diefenthal, l'industriel et patron de presse Jean-Luc Lagardère et le couturier Jean-Charles de Castelbajac.




Le Gers, terre d'accueil

Avec ses 366 000 habitants, le Gers était vers 1850 le département le plus peuplé de Gascogne. La population n'a cessé de diminuer depuis cette date pour se situer aux alentours de 180 000 habitants à la fin du XXe siècle. Plusieurs causes sont à considérer. La terrible hémorragie des guerres, de l'époque révolutionnaire puis de la Grande Guerre, cette dernière ayant décimé les régiments gersois d'élite en particulier le 9e, le 11e et le 88e régiment d'infanterie. Enfin, les départs vers les villes comme fonctionnaires, employés de chemin de fer, etc. La main-d’œuvre manquait et, dès 1875, il a fallu faire appel à des étrangers. A partir de 1920, l'immigration se fait plus importante : les Italiens venus par villages entiers de Vénétie et du Piémont, les Espagnols fuyants la guerre civile rejoignent les Espagnols déjà dans le Gers depuis la fin du XIXe siècle. L'arrivée du nord et de l'est de la France avec l'exode de 1940 classait le Gers parmi les huit départements ayant le plus de réfugiés (soit 12 % de la population), puis l'arrivée des rapatriés d'Afrique du Nord (4 500 personnes) arrivés entre 1962 et 1964. Aujourd'hui, on recense quelque 6 000 étrangers dans le Gers : Britanniques, Hollandais et Allemands ont choisi notre département pour sa qualité de vie, son climat, sa gastronomie et surtout l'accueil des Gascons qui permet une rapide intégration dans le Gers qui ne compte que 31 habitants au km², ce qui le classe 91e au rang national.






Patrimoine et traditions

[image: ]


Terre fertile où le bonheur lui-même pourrait pousser si un Gascon tentait de le cultiver, le département crée des hommes à son image. Insolents, talentueux, fiers, créatifs, ils puisent dans les lumières et les couleurs qui coulent dans leur sang pour offrir au monde un peu de leur splendeur. Ecrivains, faiseurs de mots et de maux, peintres magistraux, bercés par des décors ancestraux que même le cinéma jalouse et porte à l'écran, ils ont laissé une empreinte aussi forte que les monuments à qui ils ont donné vie. Cathédrales majestueuses, vestiges de l'histoire, le Gers raconte et n'en finit pas de rapporter ces temps anciens où les châteaux défendaient avant de décorer, les thermes embellissaient le quotidien tout comme le bois, travaillé dans un art manuel, a empli les foyers de sa noblesse. Le département se chante et se danse, en français, en langue d'oc, sur un pas de bourrée ou de mazurka, il partage sa culture avec amour et humanisme, des collines aux crêtes, cet éventail-là n'est pas celui du tango mais bien des corridas : avec autant de facettes que d'étoiles, le patrimoine et les traditions illuminent le présent et lui donnent une force à jamais démentie.




Lectoure cultive le bleu du ciel

Au pays des melons, il est une petite fleur jaune qui sait se transformer en or bleu, éclatant en nuances garance et indigo. Ne cherchez pas une magie d'alchimiste dans cet éventail de couleurs, les feuilles du surprenant pastel, l'Isatis tinctoria, donnent vie à un pigment pur dont le bleu a séduit les plus grands de ce monde. Il marquait déjà les bandelettes des momies égyptiennes et Napoléon Ier lui-même l'avait choisi pour en parer tous les soldats de l'Empire. Malgré ce passé flamboyant, il ne survivra pas à l'arrivée des colorants de synthèse. Vers le milieu du XIXe siècle, les champs de pastels se raréfient et le bleu tombe dans l'oubli… Jusqu'à ce qu'en 1994, Bleu Pastel de Lectoure lui offre un nouvel avenir. Grâce à la passion des deux propriétaires de cet atelier, le pastel des teinturiers a retrouvé sa terre d'origine et, après les rois de France, il est la marque de nombreux textiles, écheveaux de laine et produits de beaux-arts. On cultive enfin à nouveau sa couleur inégalée, qui puise ses nuances dans le ciel gersois. Pour obtenir deux kilos de pigment pur, il faut une tonne de feuilles. Après des étapes très précises de macération, d'oxydation, de repos et de raffinage, l'indigo qui fit la fortune de la région resplendit. Avec une reprise de l'entreprise en 2016, un magasin dédié a vu le jour en centre-ville !






Patrimoine culturel

Au pays de d'Artagnan, le patrimoine culturel est très riche. La littérature, la peinture, le cinéma se sont souvent inspirés des beautés du département. De nombreux écrivains sont tombés amoureux de la région, de Stendhal à Renaud Camus. Ils s'y sont installés et ont écrit de nombreux livres sur les beautés de la région. Des films ont également pris pour cadre le Gers (Milou en mai, Le Bonheur est dans le pré, Les Trois Mousquetaires, etc.). Et cela a participé à la renommée de la région.



Littérature

A l'image de ses terres contrastées, qui hésitent entre dix couleurs et cent senteurs, les écrivains gersois ont souvent deux amours. Joseph de Pesquidoux en est un bel exemple car s'il occupa le siège 34 de l'Académie française, il n'en fut pas moins un nom incontournable dans la viticulture. C'est à cet écrivain aussi inspiré par le dogme de l'Immaculée Conception que Salomé et Ramsès que l'on doit de nombreuses innovations comme la plantation des vignes en lignes. Né en 1869 à Savigny-lès-Beaune, il est mort en 1946 en laissant des œuvres comme Chez nous, Gascogne ou encore les trois volumes du Livre de la raison. On retiendra son attachement à la terre et à l'agriculture qui lui inspire ces mots : « Un champ qui tombe en friche, c'est une portion de la France qui meurt. » Un constat que l'écrivain et herboriste Maurice Mességué ne renierait pas ! Auteur de l'ouvrage Des hommes et des plantes, le Fleurantin est un des précurseurs les plus charismatiques de la phytothérapie. Ancien maire de Fleurance, il est l'auteur de nombreux livres sur le pouvoir de la nature sur la santé : Sauver la Terre pour sauver l'homme, Réapprenons à aimer ou encore Votre poison quotidien. Pour la petite histoire, il aurait soigné Mistinguett, Churchill ou encore le cycliste Raymond Poulidor. Raymond de Lacvivier oscille, lui, entre l'amour de la littérature et les mots du catalan. Ardent défenseur de cette langue qu'il a apprise de sa mère mais aussi de sa grand-mère maternelle, ayant lui-même pour grand-oncle le commandement de Villefranche-de-Conflent et châtelain de Vernet-les-Bains, il est né à Fleurance en 1852. Dans ses veines coule la même fougue que ses ancêtres chevaliers et comtes, à la fois gascons et languedociens, mais le combat est bien différent. Notaire, écrivain, propriétaire terrien et officier de réserve, il crée avec d'autres la Revue catalane, publication visant à développer les sciences, mais aussi la littérature et les arts. Assassiné en 1930 dans sa propriété d'Elne, il s'éteint sans jamais avoir vu le dictionnaire catalan dont il rêvait... l'autre bout du spectre politique, plume vigoureuse muée par un esprit anarchiste, Joseph Noulens s'est quant à lui entouré d'autres Gersois pour bousculer Napoléon III. Né à Condom en 1828, journaliste, auteur et poète, exilé puis emprisonné, il laisse en 1898 une œuvre forte qui se termine par un recueil écrit en gascon Flahuto gascouno. Un gascon que manie excellemment Alcée Durrieux, notamment dans son ouvrage paru également en français : Belhados de Leytouro : les veillées de Lectoure, réédité en 2003 alors qu'il est mort en 1901. Nous pouvons encore citer l’astrophysicien et poète Michel Cassé, lui aussi fleurantin, dont la riche œuvre tourne autour des relations entre l'univers et l'homme. Cet auteur contemporain se demande dans Les Trous noirs en pleine lumière si on peut calculer la brillance. Sans lui répondre, on ne peut qu'affirmer que son esprit l'est, lui, infiniment, tandis que l'adepte du noir roman, François Darnaudet, régale ses lecteurs de polars et de fantastique. Toutes ces plumes brillantes s'inscrivent dans la lignée de celles qui ont marqué les XVIe et XVIIe, parmi elles s'illustrent celles de Pey de Garros (Lectoure, 1525/1530 ; Pau, 1585), Guilhem Ader (Lombez, vers 1570 ; Gimont, 1638), Jean Géraud d'Astros (Saint-Clar, 1594-1648), ou encore Guillaume de Salluste (Monfort, 1544 ; Condom, 1590), connu pour son œuvre maîtresse La Sepmaine ou Création du monde, et Blaise de Monluc (1502-1577).




« 100 ans de commerce à Condom-en-Armagnac »


« L’idée du livre 100 ans de commerce à Condom en Armagnac s’est imposée peu à peu, au fur et à mesure des photos reçues et des confidences d’anciens commerçants, témoins d’une vie oubliée, pas si lointaine. Il aurait été dommage de ne pas laisser de traces de la vitalité du commerce au XXe siècle à Condom. Car, qui prend le temps de raconter et d’écrire pour transmettre à nos enfants ? Passionnés ou curieux, découvrons ensemble cet ouvrage, bilan d’un siècle de commerce à Condom. Promenons-nous dans les rues de la ville et retrouvons un pan de l’histoire de ses quartiers, hier, si vivants et dont les commerçants et les artisans furent les héros. Laissons-nous porter par cette nostalgique et poétique évocation vantée par les réclames d’autrefois si riches en souvenirs. Comme pour un vin, plusieurs étapes ont été nécessaires à l’élaboration de ce livre :

Avec passion,

La sélection des articles et photos ;

Avec Amour,

Leur assemblage ;

Avec persévérance,

Quatre années de maturité ;

Avec solidarité,

La mise en page grâce à tous les partenaires ;

Avec soulagement,

La mise en bouteille (pardon, l’impression) ;

Avec joie,

À savourer sans modération.

Pour que la Mémoire Vive ! »

Le tome II est paru en décembre 2016 !








Superdupont : un héros made in Vic-Fezensac

S'il a collaboré à L'Echo des savanes et à Fluide glacial, Jean Solé est incontestablement pour le grand public le père de Superdupont, ce héros franchouillard par excellence. L'auteur incisif est né à Vic-Fezensac, il est le créateur de l'affiche du film culte Le Père Noël est une ordure et son trait unique continue d'enchanter les amateurs de bande dessinée grinçante. Dans un autre style mais dans le même esprit 100 % BD, Jean-Claude Pertuzé croque la Gascogne et ses contes ! 







Peinture

Il suffit d'ouvrir les yeux pour que, de l'aube au crépuscule, l’émerveillement soit partout. Difficile d'égaler un département qui s'amuse à être artiste, offrant de purs moments de grâce à jamais changeants grâce à cette lumière si particulière qui berce ses terres. On pourrait imaginer que de tels panoramas inspirent les peintres et que les plus doués en saisissent la subtilité… Il n'en est rien. Si beaucoup s'essaient à égaler la nature, c'est dans les portraits que le plus illustre des Gersois a bâti sa carrière, et quelle carrière ! Jean-Paul Chambas n'est pas un paysagiste mais sûrement un des artistes contemporains les plus hypnotiques de sa génération. Passionné de la vie qu'il transpire par chaque goutte de couleur qui éclate les toiles, ce fou de corrida et d'humanité se joue des corps, des plis, des âmes et des célébrités. Du rêve de Jim Morrisson à Rimbaud qu'il sacre à travers différentes séries, des fresques théâtrales à Manolete, le surdoué de Vic-Fezensac a conquis le monde. L'Opéra de Paris, qu'il a fait vibrer, s'en souvient encore et du Gers, le peintre a gardé la violence de la beauté et un insaisissable talent. Presque une insolence et ce n'est pas l’œuvre du comte de Galard qui la renierait. Ce caricaturiste est né en 1779 à L'Isle-Bouzon mais son trait incisif a rayonné bien au-delà du Gers. Véritable autodidacte et touche-à-tout, Gustave de Galard s'est essayé au portrait, à l'illustration, la lithographie ou encore à la miniature, art qui le fit vivre lors d'une longue période d'errance des Petites Antilles aux États-Unis. C'est pourtant en France qu'il égratigne l'image du roi Louis-Philippe et découvre que l'irrévérence conduit en prison. Libéré, il se consacre alors aux scènes de vie et la précision de son tracé leur confère une aura très particulière, à retrouver encore aujourd'hui au musée des Beaux-Arts de Bordeaux et à celui d'Aquitaine. Mario Cavagleri n'est pas lui un Gersois de naissance mais de cœur. S'il est né en Vénétie en 1887, c'est à Pavie qu'il s'est éteint en 1969. Installé dans la campagne gersoise depuis 1925, le peintre y trouve la liberté nécessaire à son inspiration flamboyante, qui puise dans la mythologie ou le nu féminin qu'il drape avec raffinement. Sa demeure est aujourd'hui classée monument historique et ses tableaux sont exposés au musée des Jacobins d'Auch. Christian Gardair, lui, ne s'est jamais enraciné dans le Gers où, enfant, il fut réfugié du côté d'Eauze. Mais le Girondin, né en 1938, le conserve chevillé au cœur et garde un tel souvenir de cet épisode de sa vie qu'il en a fait l'un des thèmes majeurs de son œuvre artistique. « Jamais n'est mort en moi, l'enfant qui s'en allait à pied à travers champs apprendre à lire et à compter par pommes et allumettes interposées, dans l'admirable paix gersoise alors même que la Shoah faisait rage », a-t-il écrit. Loin du drame, c'est dans les bâtiments religieux qu'il faut chercher la patte de Lasseran, un décorateur lectourois né en 1868, qui s'exerça au trompe-l’œil mais à qui le style très académique n'assura pas une carrière faramineuse. On retient cependant les peintures murales qui ont orné les églises de Masseube, Goutz ou Castet-Arrouy.

D'autres grands noms de la peinture sont associés au Gers dont les Flamands Jacobs Smets (1680-1764) et son fils, Jean-Baptiste. Peintre officiel du corps consulaire, le premier a exprimé son talent dans plusieurs édifices religieux parmi lesquels la cathédrale d'Auch. Son fils est également très présent dans l'ornementation du patrimoine religieux gersois. Henri Borde (1888-1958), à qui l'on doit une superbe représentation du donjon de Bassoues, et le grand aquarelliste Gabriel Lettu (1797-1859) ont témoigné de leur plaisir d'avoir séjourné dans le Gers qui était encore tellement « nature », « originel » à leurs époques.



Cinéma

Avec des décors naturels et des vestiges historiques qui sont déjà un dépaysement, le Gers ne pouvait qu'attirer en ses terres les œuvres du septième art. Courts-métrages, documentaires, clips, pubs et fictions de télévision ont rythmé l'histoire cinématographique du département et la liste en fait un vrai festival ! Trop dense pour être détaillée, elle mérite d'être soulignée même si les tournages les plus marquants pour le grand public sont certainement les longs-métrages. Et pour mener à bien leurs projets, réalisateurs et producteurs ont trouvé un partenaire de choix : depuis 1992, les Régies de Gascogne, de l'association Ciné 32, mettent tout en œuvre pour faciliter l'accueil des professionnels et les tournages. Un dynamisme qui s'illustre à travers des collaborations éclectiques où vallons et routes de crête se reconnaissent en fond d'écran, maisons médiévales et castelnaus permettent toutes les reconstitutions. Pour vous donner une petite idée des bijoux qui ont vu le jour ici, citons La Grande Boucle, tourné à Samatan comme Indigo, Un homme d’État, sorti en 2011, avec pour cadre Condom, Lectoure et Auch ou encore Expérience africaine avec les collégiens de Marciac en guest-stars. En 2006, c'est Trois amis avec Pascal Elbé et Mathilde Seigner qui met Frégouville en haut de l'affiche. Mais le réel démarrage de cette aventure fut en 1988 avec le fameux Milou en mai de Louis Malle qui a véritablement offert au Gers un rôle de premier ordre. Le plus grand succès commercial reste à ce jour l’ineffable Le Bonheur est dans le pré d’Étienne Chatiliez. Cette photo d'un département jovial où le quotidien rural, baigné de simplicité et de valeurs, a séduit plus de 5 millions de spectateurs. Mais difficile de parler cinéma sans évoquer le plus célèbre personnage gersois qui maintes et maintes fois a été porté à l'écran. Souvent imité mais jamais égalé lorsqu'il s'agit d'endosser cape et épée : nous pensons évidemment à l'incontournable d'Artagnan. Emblème des cadets de Gascogne, il continue d'inspirer de nombreux réalisateurs et on peut citer Les Trois Mousquetaires (Henri Diamant-Berger, 1921, George Sidney, 1948, André Hunebelle, 1953, Stephen Herek et Mickey Moore, 1993), ou encore La Fille de d'Artagnan (Bertrand Tavernier, 1994). Vous l'aurez compris, le Gers est un vivier inépuisable cinématographique et, pour qu'il perdure, le festival Indépendance et Création prolonge le travail de Ciné 32. Véritable fenêtre d'art et d'essai, ce rendez-vous est celui de la liberté de croiser les mondes parce que dans le Gers, le bonheur est aussi sur grand écran.



Patrimoine architectural

Département profondément rural, le Gers est très attaché à ses racines. Il a gardé des témoignages d'époques révolues, dont les bastides, gentilhommières et castelnaus, mais aussi les cathédrales, cloîtres et abbayes. Parmi les trésors architecturaux, la cathédrale Sainte-Marie d'Auch, le château de Lavardens ou le clocher hélicoïdal de Barran. Et ce n'est pas tout, car les beautés de son patrimoine architectural sont nombreuses.



Villes et villages


[image: ]

Villes et villages - Maison en torchis

© F. IREN & C. PINHEIRA – AUTHOR'S IMAGE



Au fil des routes, vous aurez l'impression que chaque village vous raconte une histoire. Les pierres s'en font l'écho, blanches en Lomagne, d'un rose puisé dans la terre rouge en Gascogne toulousaine, lisses comme les galets dans le val d'Adour, toutes rappellent qu'elles ont un passé et qu'elles voudraient farouchement vous le faire partager. Si la modernité est vivace, le Gers ne peut se mentir, ce sont bien des épopées qui ont fondés son urbanisme, bâti selon trois types d'architecture : les bastides, les castelnaus et les villages ecclésiastiques. Vu du ciel, c'est un festival de maisons qui se joue de la géométrie, en équerre, à parc, haute carrée ou carré simple, rectangulaire en pignon-façade ou façade en longueur, à auvent, elles forment un paysage aussi riche que surprenant. Ne vous fiez pas à leur nombre, il n'est pas rare qu'en pleine campagne, une ou deux habitations entourent un simple clocher, une église et une mairie. Ces villages-églises présentent une communauté de moins de 200 habitants et font partie du patrimoine tant archéologique à travers des mottes ou des fossés qu'architectural du XIXe. Lamazère, Cabas-Loumassès ou encore Caumont en sont de parfaits exemples. Mais pour mériter le nom de village, il faut que celui-ci abrite entre 15 et 60 maisons et dans le Gers, c'est souvent le Moyen Age qui les a vus naître. Modestes ou non, beaucoup méritent le qualificatif de remarquables. Et il a fallu que les esprits de l'époque le soient pour s'adapter à l'environnement. Si en plaine l’œuvre était aisée, les hauts de collines et les flancs de coteaux ne les ont pourtant jamais arrêté... mais ont façonné leurs formes ! Aujourd'hui encore, les vestiges médiévaux s'inscrivent dans ces paysages et tours-portes, remparts et douves les marquent avec force. A Fources, la place centrale est ronde et donc rare pour un castelnau. Tour de l'horloge et maisons du XIIIe avoisinent celles du XIVe. A Bassoues, c'est le donjon de 43 m qui vole la vue tandis que Plaisance s'amuse à faire un grand écart entre 1322 et 1870, dates de la jonction de ses deux centres urbains. Sarrant, lui, est classé dans les plus beaux de France et son entrée se fait par une porte voûtée du XIVe siècle percée dans une imposante tour carrée. Les hautes maisons de pierre présentent des étages en encorbellement faits de torchis et colombages. Des toitures à la flèche de l'église, tout n'est qu'enchantement. La liste est trop longue mais on peut encore citer le pittoresque Castéra-Lectourois, Saint-Clar et ses deux places à cornières, Tillac et ses galeries formées de maisons sur piliers de bois ou encore Lavardens, qui occupe le sommet d'un coteau. Sur tout le département, les bourgs-centres vous attendent : Nogaro, Eauze, Marciac, bastide vivante dont la place est un carré parfait, Condom, Mirande... Vous l'aurez compris, les villes principales sont de la même verve. Auch rayonne au cœur du département dont elle est le fier chef-lieu, son imposant patrimoine représente l'identité gasconne et elle se distingue par une partie historique haute qui surplombe la vallée de 40 m et une basse, plus récente et commerçante. Les halles sont magistrales et nombreuses dans tout le Gers et elles témoignent d'une activité, non plus centrée sur l'église et le château mais bien sur la place principale. On dit souvent que le temps s'est arrêté en Gascogne, c'est faux, il s'attache à ces joyaux pour les faire vivre éternellement. Evoluer dans ses ruelles, qui forment un quadrillage parfait, c'est en faire partie pour quelques instants. De la bourgade perchée de Lectoure à Fleurance la magnifique, fondée sur un espoir de bonheur, vous repartirez avec la belle impression que les villes et villages du Gers sont un peu plus que de simples villes et villages.
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